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L* bien le plu? précieux à l’hoin- 
me. c ejil la vérité: tar la vérité, 
c'est Dieu connu. c‘est Dieu se ré*

J tardant dans nos esprit* comme la 
um.ère ee répand dans nos veux.

LACORDA1RE. <Cana d a Aimer, c'est mettre
dans la félicité d'un autre.
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ENTHOUSIASTES RECEPTIONS A LEURS ALTESSES
Ve Prince 

par
de Gallet, le Prince George et Thonorable M. Stanley Baldwin tont acclamée 

j-T population de Montréal. — Brillantes décorations du port. — L'arrivée du 
Saint-Laurent". — Le voyage sur le fleuve. — Le Prince de Galles, ‘ ~ 

George et Thon. M. Baldwin prennent un vif intérêt à la région qu'ils I
le Prince 

traversent.

BRILLANTES CEREMONIES A QUEBEC

L arrivée de “L'Empress of Australia". — Le Maire de Québec souhaite la bienvenue au 
groupe royal au Quai du Roi. — Le Prince de Galles répond en français seule­
ment. — Déjeuner offert par le gouvernement provincial au Château Frontenac. 
— Le Prince de Galles et l'honorable M. Baldwin adressent la parole. — Récep­
tion à Spencer Wood.

Leurs Altesses Royales, le prince
Galles, héritier du trône d’Angk*-
re, et son frère, le prince George,

. «ii que le premier ministre d'An* 
g'e'.erre l’honorable M. Stanley Bald- 

et leur suite ont été depuis le 
moment de leur arrivée a Québec, à 
bord de l’Empress of Australia, sa­
medi matin, l’objet d’enthousiastes 
réceptions qui démontrent bien jus. 
qu’à quel point les Canadiens de la 
province de Québec sont de loyaux 
sujets de la couronne britannique, 
dont ils ont contribué à conserver le 
domaine dan^ cette partie de l’Amé­
rique.

Partout sur leur passage. les illus­
tres visiteurs ont été acclamés par 
la population. Des foules immenses 
à Québec et à Montréal se sont pres­
sées sur les quais et dans les rues, 
afin d’apercevoir les princes, le pre­
mier ministre d’Angleterre et leur 
suite. Les plus hauts dignitaires du 
gouvernement du Canada, de la pro­
vince, des villes d“ Québec et de 
Montréal, des évéques, des militaires, 
etc., se réunirent en plusieurs cir­
constances pour présenter leurs hom­
mages au groupe royal, et cela don­
na lieu à d’imposantes manifestations 
dont le souvenir demeurera dans l’es­
prit de tous les citoyens comme un 
lien invisible mais puissant entre le 
Canada et l’Angleterre.

ARRIVEE A MONTREAL
Leurs Altesses Royales le Prince 

de Galles et le Prince George, ainsi 
que l’honorable M. Stanley Baldwin, 
premier ministre d’Angleterre, et leur 
suite sont arrivés à Montréal à 10 
heures, hier soir, à bord du vapeur 
“Saint-Laurent”, de la Canada Stam- 
ship Lines Co.

Bien avant l’arrivée des visiteurs 
royaux la foule s’était massée aux 
abords du port, au pied de la rue Mc­
Gill, où se trouve le quai qui porte 
maintenant le nom du Prince de Gal­
les . •

Les décorations du port étaient su­
perbes e.t l’illumination d'un goût vrai­
ment artistique. Sur le quai même, on 
avait préparé une marquise brillam­
ment illuminée et avec décorations 
nuance feu. Au-dessus, on pouvait lire 
le nom du Prince de Galles à travers 
un jeu de lumières de toute beauté.

Dans toutes les fenêtres des bu­
reaux de la Commission du port on 
avait placé des drapeaux, et au-des­
sus de la tour la couronne royale il­
luminée en lumières de couleurs.

Vers les 9.45 heures le projecteur 
puissant du “Saint-Ijaurent” a com­
mencé à promener son rayon lumi­
neux sur le port, annonçant l’arrivée 
du Prince. A ce même moment, tous 
les sifflets des navires qui se trou­
vaient dans le port commencèrent à 
crier, et des cris d’ovation se firent 
entendre dans plusieurs endroits où 
se trouvaient les milliers de specta­
teurs anxieux de voir l'héritier du 
trône d'Angleterre. Des feux de ban- 
gale brillaient sur les quais et des 
fusées illuminèrent le ciel.

En même temps les gens se pres­
saient aux abords du quai, à l’insu na­
turellement de ceux qui avaient char­
ge de les en tenir éloignés, pour être 
sûrs de ne pas manquer le but de leur 
présence à cette réception.

Malgré l’heure relativement avan­
cée de la soirée, on a constaté la pré­
sence d’un nombre considérable de 
tout petits enfants désireux de voir 
le Prince, et qui anxieux de voir leur 
désir se réaliser ne se lassaient pas 
de demander à leurs parents où était 
le Prince.

L’abordage du vapeur se fit. lente­
ment et avec les W^oaufi°nR les plus 
minutieuses. Lorsque le Prince de 
Galles fit son apparition sur la pas­
serelle, tête nue, avec son sourire qui 
captive et gagne les sympathies, ce 
fut une ovation générale, et les cris 
de “Vive le Prince” retentirent dans 
tout le port. Cet enthousiasme déli­
rant se prolongea pendant un temps 
assez considérable.

Le Prince de Galles fut reçu par 
Son Honneur le maire Martin. Com­
me la consigne était que seuls les 
commissaires du port et les officiers 
militaires de Montréal étaient admis 
sous la marquise, les journalistes 
n'ont pas pu être à môme d’entendre 
les paroles de bienvenue du mare de 
Montréal, tout comme la réponse que 
lui fit le Prince.

Toujours aimable, Son Altesse Roy­
ale a bien voulu se prêter au désir 
des nombreux photographes qui déjà 
depuis près d’une heure avaient bra­
qué leur instrument à l’endroit pro­
bable où il leur serait facile de pren­
dre une photographie du Prince et 
de la suite royale.

Sous la marquise on a remarqué la 
présence de l'honorable Fernand Rin- 
fret. Secrétaire d'Etat, du sénateur 
\V. L. McDnugald. de MM. Emilien 
Daoust et du docteur Milton Hersey, 
commissaires du port, de M. Thos. 
Harvie, gerant du port, du brigadier- 
général W. B. King, du colonel Henri 
Chasse, fie Montréal, du major R. M. 
Tanguay, du colonel Keefer, du co­
lonel K. Cameron, du colonel A. C. 
Lulie, du corps d'aviation.

Du débarcadère. le; visiteur* 
royaux deva'ent se rendre à l'hôtel 
Ritz Carlton. Vingt-six automobiles 
de la Crescent Taxi avaient été re­
tenus à »et effet sous la direction de 
M. A.-Z. Fortin, gérant de cette com-pactit.

Le Prince de Galles monta dans 
l’automobile du sénateur McDougald 
en compagnie de Son Honneur le 
Maire Martin, et quitta le port au 
milieu des ovations et des cris de 
la foule, précédé du corps de moto­
cyclettes de la police. Le prince 
George partit dans une autre auto- 
mobile accompagné du sénateur Dan- 
durand. et le premier ministre Bald­
win avec l’honorable Fernand Rin- 
fret. Ces deux départs se firent en­
core accompagnés des ovations des 
milliers de spectateurs.

Il importe de faire remarquer que 
le service d’ordre a été parfait en 
tout point. Et certes, ceux <|ui ont 
préparé cette réception aux visiteurs 
royaux méritent de sincères félicita­
tions. Le chef de police Bélanger 
avait disséminé à travers la foule de 
nombreux groupes de constables. Le 
corps de motocyclettes de la police 
était sous la direction du capitaine 
Bilodeau. Le colonel Williams, chef 
de la police du port, était en charge 
du service d’ordre général.

L’ARRIVEE A QUEBEC 
(Dépêche spéciale)

Québec, 31. — Il était à peu près 
neuf heures, samedi matin, lorsque le 
superbe paquebot du C. P. R., r”Em- 
press of Australia”, sur lequel le 
parti royal avait fait la traversée de 
l’océan, arriva dans la rade de Qué­
bec, en face du quai du Roi. Comma 
la ville et le quai, r“Empress of Aus­
tralia” était pavoisé.

Sur le quai, la foule commençait à 
se réunir. Deux navires du départe* 
ment de la marine, le “Bellechasse” 
et le “Lady Grey” attendaient Tordra 
de se rendre auprès du paquebot océa­
nique. De nombreux pavillons flot­
taient sur ces deux petits navires. .• 
La police fédérale, provinciale et mu­
nicipale faisait le service d’ordre, 
vers dix heures, portant à son bord 
léchasse”, qui avait pris à son bord 
un groupe nombreux de journalistes, 
laissait le quai et se dirigeait du 
côté de T“Empress of Australia”. 
Sur ce navire, l'honorable M. Bald­
win devait recevoir les journalistes 
auxquels il accorda aimablement une 
entrevue que nous relatons ailleurs.

Le “Lady Grey” partait à son tour 
vers dix heures, portant à son zord 
S. Ex. l’honorable M. N. Pérodeau, 
lieutenant-gouverneur' de la province 
de Québec, son aide-de-camp, le 
lieutenant-colonel D. B. Papineau et 
le T. H. M. Mackenzie King, pre­
mier ministre du Canada, qui allaient 
présenter officiellement la bienvenue 
«le notre province et du pays aux 
visiteurs.

Leurs Altesses Royales et M. Bald­
win reçurent MM. Pérodeau et King 
dans le salon de la suite royale sur le 
paquebot, puis, après quelques mots 
de conversation. Leurs Altesses Roya­
les, M. Baldwin et les membres de 
leur suite descendaient sur le “Lady 
Grey” pour se rendre au quai du Roi.

Au moment où le “Lady Grey” quit­
tait T“Empress of Australia”, un salut 
royal de vingt et un coup de canon 
était lancé du haut de la citadelle par 
la 57e Batterie, sous les ordres du 
major J. K. Boswell.

Sur le quai du Roi, officiels, invités 
et spectateurs applaudissaient et at­
tendaient anxieux l’arrivée du “Lady 
Grey”, qui évoluait gracieusement au 
milieu du fleuve. Le Royal 22e Régi­
ment, sous le commandement du ma­
jor J. P. U. Archambault, D.S.O., M. 
C., A.D.C., formait la garde d’hon­
neur.

SUR LE QUAI DU ROI
A dix heures et. demis, le navire 

du département de la marine accos­
tait au quai du Roi et sur le pont, 
aux applaudissements prolongés de 
l’assistance, S. A. R. le prince de 
Galles et. le prince George apparais­
saient portant de» uniformes d’offi­
ciers de la marine britannique.

Lorsque les deux princes et les 
membres de leur suite descendirent 
sur le quai, passant sur un beau tapis 
que Ton avait étendu depuis le dé­
barcadère jusqu’à l'endroit où on 
avait élevé un dais, la garde d’hon­
neur présenta les armes, pendant que 
la fanfare du Royal 22e Régiment, 
commandé par le capitaine O’Neill, 
jouait Thymne national anglais“God 
Save the King’.

Son Altesse Royale le prince de 
Galles, accompagné du colonel P.-S. 
Benoit, commandant du district mi­
litaire No 5 et du major J.-P.-U, 
Archambault, passa en revue la garde 
d’honneur, puis revint sur la marqui­
se où ont lieu la présentation des 
personnages officiels.

Il convient «le mentionner ici les 
personnages distingués qui accompa­
gnent les princes et M. Baldwin au 
cours de leur visite officielle au Ca­
nada et «pii ont été reçus en même 
temps qu’eux, ce matin, au quai du 
Roi:

Avec leurs Altesses Royales sont 
arrivés l’amiral sir Lionel Halsey, 
M.C.M.G.. G.C.V.O., G.C.I.E., C.B.; 
le brigadier général G. F. Trotter, 
P B., C.M.G.. C.V.O.. G.B.E.. D.S.O.; 
M. A. P. Las elles. M.V.O.. M.C.; '• 
major l’honorable Piers Legh. C.M.G., 
('.LE.. M.V.O.

Madame Baldwin accompagne 1* 
premier ministre d'Angleterre, aindi 
que le lieutenant colonel sir Ronald 
Waterhouse, K.C.B., C.M.G-, C.V.O.;

M. E. J. Harding. C.B., C.M.G.; Tho. 
norable M. C. A. U. Rhys, M.P.; M. 
C. J. Norton; le capitaine R. G. Mun- 
ro et son épouse (fille de M. Bald­
win); M. Windham Baldwin, fils de
M. Baldwin.

Les personnages officiels et les in­
vités avaient pris place sous la mar- 
auise ou sur une estrade érigée à 
1 extrémité ouest du Quai du Roi. Us 
furent tour à tour présentés aux vi­
siteurs royaux et à leurs compagnons 
distingués.

Parmi ces dignitaires, on remar­
quait, outre ceux déjà mentionnés : 
les Honorables MM. colonel J. !.. 
Ralston, ministre de la défense na­
tionale, Raoul Dandurand, LL. D.C. 
R., ministre sans portefeuille, J. C. 
Elliott, ministre des -Travaux Publics, 
Robert Forke, ministre de ia Santé, 
qui aVait fait la traversée^vec les 
Princes, Lucien Cannon, sBiiciteur 
Général et Ministre intérimaire de 
la Justice, Fernand Rinfret, secré­
taire d'Etat, P.-J.-A. Cardin, minis­
tre de la Marine et des Pêcheries, P.- 
J. Veniot, ministre des Postes, J. 
Malcolm, ministre du Commerce et 
de l'Industrie, W. D. Euler, ministre 
du Revenu National, W. W. Mother- 
well, ministre de l’Agriculture, THo- 
norable L.-A. Taschereau, premier 
ministre de la province, les honora­
bles MM. J.-E. Caron, ministre de 
l’Agriculture, H. Mercier, ministre 
des Terres et Forêts, J.-E. Perrault, 
ministre de la Colonisation, des Mines 
et des Pêcheries, A. Galipeault, mi­
nistre des Travaux Publics, J.-L. Per­
ron, ministre de la Voirie, J.-H. Dil­
lon, J.-A. Leduc, ministre sans por­
tefeuille. le Brigadier Général E. de
B. Panet, C.M.G.. D.S.O., A.D.C., le 
lieutenant-cononel H. J. Coyhill, le 
major T. W. MacDowell, V.C., D.S.-
O. qui représentaient officiellement le 
Gouvernement fédéral pour la tour­
née des Princes.

Puis les honorables sénateurs Jules 
Tessier, H. Béland, D.-O. L’Espéran­
ce, D. Raymond, J. Bureau, Ths 
Chapais, D. W. L. MacDougall, L. C. 
Webster; les honorables G.-E. Amyot,
N. Garneau, P. Paradis, G. Power, 
qui a fait le voyage sur T“Impress 
of Australia”, F. Carrel, conseillers 
législatifs; MM. O. Boulanger, H.-E. 
Lavigueur, C. G. Power, P. Casgrain. 
G. Bouchard. L. Laflamme, Geo. Pa­
rent, E. W. Tobin. J.-E. Pouliot. gén. 
sir Eug. Fiset, E. Dussault, E. 
Lacroix, A.-L. Desnulniers, F. Fafard. 
députés fédéraux; MM. Honnorn- 
ble J.-N. Francoeur, président de 
l’Assemblée législative, H. Lnferté, K. 
Thériault, H. Fortier, W. P. Grant, 
G. Délisle. J.-C.-E. Ouellette, Dr A.- 
V. Roy, C.-A. Paquet, Jos. Power.
C. -E. Cantin. L. Létourneau, Jos. 
Samson, E. Bédard, Edg. Rochet­
te, députés provinciaux; les honora­
bles juges C.-E. Dorion, A. Bernier, 
A. Rivard, de la cour d’Appel, sir 
François Lemieux, juge en chef de la 
Cour supérieure, les honorables juges
P. D’Auteuil, A. Stein, G. F. Gibsone, 
f.-N. Belleuu, J.-C. Pouliot, A. Sévi- 
gny, E. Roy, F. Roy, de la Cour supé­
rieure, l’honorable juge P.-A. Choquet­
te, de la Cour des Sessions de la Paix, 
l’honorable C.-F. Delâge; aussi S. H. 
le maire Martin, les échevins Godhout, 
Bédard, Simard, Auger, Cantin. Om- 
lombe. Bouchard, Thibaudeau, Dinan, 
Tremblay, Moody, Drolet, et Hunt; 
It.-col. J. M. Prower, lt-col. E. W. Pope, 
G.-R. Bouchard, E. W. Beatty, prési­
dent du Canadien Pacifique, plusieurs 
autres officiers des Régiments de Qué­
bec et de Lévis, et de la force perma­
nente, etc., etc.

LES ADRESSES
Après la présentation des dignitai­

res aux visiteurs royaux, Son Hon­
neur la maire Martin donna lecture 
de deux adresses, en français et en 
anglais, l’une présentée à Son Altesse 
Royale le prince de Galles, et l’autre 
au Très Honorable M. S. Baldwin.

Voici le texte français de ces 
adresses :
A Son Altesse Royale le Prince de 

Galles,
Qu’il plaise à Votre Altesse Royale,

“Les citoyens de Québec requièrent 
le privilège de vous offrir le témoigna­
ge de leur respect et l'expression de 
leur gratitude pour l'honneur que 
vous leur faites en condescendant à 
visiter leur ville.

“Ils vous saluent comme l’envoyé 
de notre Très Gracieux souverain et 
sont reconnaissants à Sa Majesté de 
ce nouveau témoignage de sa royale 
bienveillance en nous déléguant Thé- 

I ritier présomptif du plus grand cm- 
1 pire des temps modernes, 
i “C’est avec le plus vif plaisir que 
; nous accueillons en la personne de 
Votre Altesse Roÿale, le jeune et bril*

I lant officier qui se distingua durant 
la grande guerre, et qui fut Tanti de 

[ nos officiers canadiens, rivalisant 
! avec eux de courage et d'endurance 
et méritant ainsi la réputation si jus* 
tement méritée que nous connais­
sons.

“Nous saluons en Votre Altesse 
Royale le grand ambassadeur de paix 
dont les longe et infatigables voyages 
à travers les différents Dominions de 
l'Empire Britannique ont si nuissam* 

i ment contribué à resserrer les liens 
qui unissent les nations britanniques.

“Nous offrons aussi è Son Altesse
ftoFAl* ]% phaea Gaortt boa atiUitm

U RECEPTION A
L’HOTEL DE VILLE

la Huile d'une légère modi­
fication de programme, le pu­
blic est prié de se rendre à 
l'hôtel de ville, ce matin, à IA 
heures 15 au lieu de 10 heures.

De plus, ceux qui désireront 
être présentés au Prince de 
(îalles. devront remettre leur 
carte d’abord, puis défiler aus­
sitôt qu'ils auront été présen­
tés afin de laisser la place aux 
nouveaux arrivants.

voeux au cours de ce grand voyage 
qui restera comme Tun des plus 
beaux souvenirs de sa jeûne carrière. 
Nous garderons ce souvenir ému de 
ce Prince charmant qui a bien voulu 
prendre si tôt contact avec ce vaste 
empire et lier connaissance avec les 
loyaux sujets de Sa Majesté.

“Dans les murs de cette veille for­
teresse qui se dresse maintenant 
comme le rempart des Dominions 
britanniques sur le continent améri­
cain. et dont la population est en 
grande majorité d’origine française, 
qu’il nous soit permis de souhaiter à 
Votre Altesse Royale la plus cordiale 
bienvenue et de Vous prier de bien 
vouloir assurer Sa Majesté le Roi et 
notre Bien-aimé Souveraine que leurs 
sujets canadiens sont plus que jamais 
fidèles à la Couronne britannique qui 
étend sur nous tous sa puissante pro­
tection .

“Nous avons l'honneur de nous 
souscrire, de Votre Altesse Royale, 
les très obéissants serviteurs.

AU T. H. M. S. BALDWIN 
Monsieur le premier ministre.

“C’est pour moi un honneur et un 
privilège de pouvoir, comme maire 
de Québec, vous offrir la plus cor­
diale bienvenue, à titre de premier 
ministre de la Grande-Bretagne. Le 
Canada est reconnu pour ses tradi­
tions diverses et pour les souvenirs 
historiques qui illustrent davantage 
notre loyauté envers la Couronne et 
notre ardent désir de rester toujours 
fidèles à l’idéal britannique.

“Nous apprécions toute l'importan­
ce et al haute signification de votre 
présente visite.

“En vous déléguant 'ci comme pre­
mier ministre de la Gi»nde-Bretagne, 
votre gouvernement nous indique 
clairement qu'il tient à maintenir les 
relations amicales qui sont essentiel­
les à Tunion parfaite de toutes les 
jeunes nations britanniques. T^e fait 
de vous avoir confié une aussi impor­
tante mission, nous montre combien 
Sa Majesté apprécie la distinction de 
votre carrière et la confiançe que vous 
inspirez comme homme d'Etat et 
comme ambassadeur.

“Nous espérons que votre message 
au peuple canadien sera l'indice d'une 
grande prospérité et d’une paix dura­
ble .

“En vous offrant l'expression de 
notre ardent désir, nous vous prions, 
ainsi que madame Baldwin, d'agréer 
nos meilleurs voeux de bonheur et de 
succès dans votre administration.

Nous avons l’honneur de nous sous­
crire.

Monsieur.
Vos très obéissants serviteur».

LE PRINCE DE GALLES
' Son Altesse Royale le prince de 
I Galles ne répondit qu’en français à 
| l'adresse de bienvenue de M le maire 

Martin.
Voici le texte de sa réponse:

M. le maire.
De ma part et de celle de mon frè­

re, je tiens à vous exprimer nos re­
merciements les plus sincères pour 
l’accueil si cordial et sympathique 
que tout le monde de Québec nous a 
offert aujourd'hui.

Après six jours de voyage, même 
sous les carrés muges du C. P. R., 
quel plaisir que de se voir souhaiter 
la bienvenue d'une façon si aimable.

Les mots que vous venez de pro- 
noncer nous assurent que notre sé­
jour au Canada commence sous les 
auspices les plus favorables et que 
nos sentiments en revoyant ses côtes 
sont à la fois compris et réciproques.

Veuillez exprimer, M. le maire, à 
vos concitoyens notre reconnaissance 
pour leur bon accueil, et notre plaisir 
en nous retrouvant encore une fois 
dans leur cité historique.

L’HON. M. BALDWIN
L'honorable M. Baldwin remercia 

le maire Martin pour les bons senti­
ments qu'il avait exprimés à son 
égard et il dit sa reconnaissance 
envers le gouvernement fédéral qui 
Ta invité à venir prendre part au 
jubilé de la Confédération canadien­
ne. Il espère qu’il pourra suivre les 
traces «le Son Altesse Royale le prin­
ce d<» Galles et qu’il pourra interpré­
ter au Canada'afin de le mieux faire 
compremlre un pou de l’esprit an­
glais. L’Angleterre est vieille et c«»m- 
me toute l'Europe ellr doit lutter 
avec de nombreux problèmes. L’esprit 
européen n'est pas le même que l'es­
prit canadien et l’esprit américain. 
Le Canada est un pays nouveau, un 
pays «iui se développe, qui ne peut 
faire que grandir, et où les problè­
mes politiques ne sont pas considérés 
de la même manière qu’en Europe. 
Pendant son séjour ici, il espère pren­
dre connaissance «le notre mentalité, 
afin de pouvoir retourner en Angle­
terre avec quelque peu de l’esprit 
canadien en lui.

M. Baldwin ajoute en terminant, 
qu’il se trouve fortuné de faire sa 
première visite sur le sol canadien à 
la vieille capitale de la plus ancienne 
province du Canada, à Québec dont 
les citoyens tout en profitant des pro­
grès les plus modernes, on su con­
server le? tradition de leurs ancê­
tre».

(A suivra à Ja JJ

L’HON. BALDWIN 
VIENT ETUDIER 

NOS PROBLEMES
Entrevue que le premier mi 

I nistre anglais accorde aux 
journalistes sur P'Em­

press of Australia"

U CONFERENCE DE GENEVE
! Ce ne sera pat la faute de 

l’Angleterre si cette confé­
rence ne réussit pas

t-pécUlei
Québec, 31 — "Je suis venu ici 

' comme interprète de mon pays auprès 
'du Canada et pour étudier vos pro- 
I près problèmes, non seulement com­
me un anglais, mais en tâchant de les 
juger avec l’esprit et la façon dont 
vous-mêmes les considérés. J'espère 
pouvoir, au cours «le ce rapide voya- 

: ge, m’instruire suffisamment pour, 
| de retour en Angleterre, vous aider 
I à la solution de ces problèmes.I "En Angleterre, nous avons tou- 
i jours des problèmes importants à ré­
soudre, spécialement depuis la guer- 

| re et, à certains moments il y a com­
me un brouillard «jui flotte dans l’air.

| Mais dans un jeune pays comme le 
! vôtre, il y a un nouvel atmosphère 
| qui vous fait juger tous les problè- 
! mes suivant un esprit pétri de jeu­
nesse. Je souhaite que mon voyage 
parmi vous me communique cet esprit 
qui me sera utile dans le gouverne­
ment de TEmpire et la solution de 
nos propres problèmes.”

Ces deux déclarations furent les 
plus importantes que fit le Très Ho­
norable M. Stanley Baldwin, premier 
ministre d’Angleterre, au cours de 
l’aimable entrevue qu’il accorda, ce 
matin, à neuf heures et demie, aux 
représentants des journaux.

Lorsque les journalistes furent ré­
unis dans un salon de T“Empress of 
Australia”, qui était encore au mi­
lieu du fleuve, l’honorable M. Bald­
win, qui venait à peine de quitter sa 
pipe, se présenta et salua les repré­
sentants de la presse: “Bonjour, mes­
sieurs”. dit-il en souriant.

Puis, de belle humeur, spirituel, jo­
vial, le premier ministre commença 
son entrevue. Il parle rapidement, 
sans cet accent qu’on appelle "bloke”, 
et répond à toutes les questions qu’on 
lui pose, malgré qu’il ait manifesté le 
désir de n'en pas avoir.

“Je suis heureux de vous rencon­
trer”, dit-il, en débutant, “messieurs 
de la presse et de vous dire quelques 
mots, mais j’espère que je ne serai 
pas intérrompu au cours de cette ra­
pide entrevue.”

Puis, M. Baldwin fait allusion à In 
difficulté que nous avions rue à accos­
ter près de T“Empress of Australia". 
"J’apprends, dit-il, "que Taonorable 
M. King est parti pour venir nous 
mercier. Je souhaite «ju’il prenne au­
tant de temps que vous en avez mis a 
accoster. Cela me permettra «le vous 
entretenir plus longtemps.”

M. Baldwin r pèû* qu’il est heureux 
de rencontrer les journalistes, puis 
rappelle un premier voyage qu’il n fait 
à Québec. “Il y a trente sept ans, dit- 
il, je suis venu une première fois en 
votre ville. A votre air de jeunesse, 
je crois que vous n’étiez pas né à cette 
époque. Je vins ici non pas sur un 
vaisseau comme celui-ci, mais sur T”A- 
laska”. Je fus reçù ici par M. Price 
qui est mort depuis ce temps. Il me 
reçut avec cette courtoisie et cette gé­
néreuse hospitalité que l’on trouve 
toujours au Canada. Je n'ai jamais 
oublié ces égards pour moi qui étais 
jeune alors. (M. Baldwin aura 60 ans 
mercredi prochain) et je souhaite de 
rencontrer des membres de la famil­
le Price au cours de ce voyage.”

M. Baldwin parle ensuite de notre 
ville. "Depuis mon premier voyage, 
votre ville et le Canada a doublé. 
J’espère de voir ces progrès au cours 
de ma visite qui malheureusement 
sera très rapide. Sa Majesté a été 
assez bonne pour me donner un o«in- 
gé. Tout d'abord, j’ai obtenu un con­
gé de quinze jours qui fut prolongé 
à dix-sept jours, puis finalement à 
vingt-huit jour».

Ce n’est pas long Je regrette de 
ne pouvoir me rendre en Colombie 
Britannique, mais je suis obligé de 
retourner en Angleterre le plus tôt 
possible.”

M. Baldwin fit alors la déclaration 
que nous rapportons au début de 
cette entreveu, où il dit Tobjet de 
sa visite au Canada.

C’est à ce moment que les jour­
naliste» commencèrent à l’interroger.

—Avez-vous quelque chose à dire 
au sujet de la conférence de Genève?

—“Il y a déjà huit jours que je 
suis parti d’Angleterre et bien que 
cette conférence ait fait le sujet 
«l’études sérieuses avant mon départ, 
je ne puis faire «le déclaration nu.in- 
tenant. J'ai pleine confiance que nos 
délégués à cette conférenc»* feront 
tous leurs efforts pour arriver à une 
conclusion. Ce sont leurs instructions. 
Je suis assuré que si une conclusion 
n’est pas obtenue, ce ne sera pas la 
faute de l’Angleterre.”

—"Irez-vous aux Etats-Unis au 
cours de votre voyage?"

- "Je ne crois pas que le program­
me de ce voyage comporte une visite 
aux Etats-Unis.”

—“Dites-nous donc’’, demanda un 
confrère audacieux, “ce que vous pen­
sez des résultats de la guerre?”

—“Oh! Il faudrait des volumes pour 
cela, répliqua en souriant M. Bald­
win. “et ce n'est pas dans une entre- 
vue de cinq minutes que je puis vous 
dire le- résultats de la guerre".

— "Des journaux prédisent une 
nouvelle crise dans î’indurtrie du 
charbon, qu’en pensez-vous”?

—“Je n’anticipe pas cette crise, et 
c'est depuis le printemps deniiar qua
lu jounaM» 1a

LA CONFERENCE 
A AJOURNE LA

SEANCE PLENIERE
— «—

La dernière sensation à (Je- 
nève.—Ajournement à mer­

credi ou jeudi

LE JAPON EN SCENE
—-—♦ ---- -

Il se fait médiateur entre Al­
bion et l’Oncle Sam.— Le

pessimisme prévaut ♦ .
(Câble île la l'rrfu^e Ajtmc'éel

Genève, 31. — Des développements 
sensationnels se sont produits ce soir 
relativement à la fameuse conféren­
ce navale, car en vertu d'un accord 
unanime, la séance plénière convo­
quée pour demain, et qui. d’après la 
plupart «1rs délégués, devait sonner k 
glus de la conférence, a été remise 
à mercredi ou jeudi.

(’et ajournement est considéré par 
certains milieux comme un indice fu- 
vorable, mais ce serait une grav«> «t- 
rrur aussi «l'en «iéduire qu’il implique 
le sauvetage de la conférence.

Un optimisme par trop excessif ne 
reposerait que sur des bases fragiles(
«lisent les observateurs, parce que les 
Etats-Unis demandent qu’on leur ac­
corde la liberté de construire un aussi 
grand nombre <k croiseurs secondai­
res ayant d«>s canon» de huit pouces, 
que le leur permet le tonnage qui leur 
a été alloué.

Si aucun accord n'est conclu sur 
cette question vitale au milieu de la 
semaine quand la séance plénière sera 
tenue, toujours au dire des observa­
teurs, il apparaît probable que la 
conférence sera vouée à un échec on 
cette circonstance.

Suivant des renseignements pui­
sés à bonne source, il appert que si 
aucune solution à cette difficulté des 
croiseurs n’est trouvée jeudi, Hugh 
S. Gibson, chef de la délégation amé­
ricaine, prendra sur lui de proposer 
l’ajournement sine die de la conferen­
ce, après avoir exposé l’attitude «les 
Etats-Unis.

Aujourd’hui. M. Gibson a informé 
W. C. Bridgemnn, chef de la déléga­
tion britannique, que le gouverne­
ment des Etats-Unis, y compris le 
président. Coolidge. avait «'onfirmé le 
refus de la dél«fgation américaine 
d’accepter les propositions britanni­
ques.

Dans l’intervalle, la délégation des 
Etats-Unis a rendu public le texte 
d’une soi-disant clause politique sug­
gérée par cette délégation, avec Tes- 
poir qu'elle ferait «iisparaitre toute 
appréhension quant aux intentions 
des Etats-Unis en fait «le croiseurs.

Cette clause a été rejetée par les 
Anglais «iuand elle fut présentée lors 
d'une réunion des plénipontentinires 
convoqués pour étudier la plan bri­
tannique. Le texte de cette clause 
avait précédemment été étudié par le 
cabinet britannique, car M. Bridge- 
man en apporta une copie avec lui à 
Londres qunmi il s’y rendit pour cnn- 
sultcr le gouvernement britannique.

La clause en question stipule que si 
une puissance signataire est en «iroit 
«Je croire qu'utu* autre utilise son ton- 
nug<* lotal nécessitant l’ajustement du vouee a un echei- uievitahh

. Les Japonais furent mis au fait de 
> Tetat critique «!«• la conférence. «*t 
i nus en gard«* contre les résultats n- 
i déairables d’une seance plenière, qui 
1 provo«|uerait non seulement la ruptu- 
i re de la eonferenee, mais aussi la 
friction et 1«* malentendu. L on lit 
remarquer que W's Japonais étaient 
dans une situation admirable pour 
agir comme médiateurs.
Raadeé.-S&aae-na «mn pel.-SH

la* vicomte Istui se mit prompte­
ment à l'oeuvre. Il alla tendre visite 
a M. Bridgeinan hier soir «'t passa la 
situation en revue ave. lui. Le vi­
comte visita M Gibs*m cet avant- 
midi. et subséquemment. M. Gibson 
fit «les visites personnelles à >1 
Bridgeman «*t le vicomte l'eoil de a 
delegation britannque.

Ia's Anglais veulent **noore une 
seance plénière et il appert que le vt- 
eomte «Veil veut faire un appel spé- 
eial à l’opinion publique pour que cet­
te conférence navale se s< pare dans 
les meih'iirs termes Les Anglais sont 
«l’avis qu’ils auraient beaucoup plus a 
gagner «Tun d«*bnt publie, «pii, prêt en- 
deiit-ls, purifierait Tatnio<phère et 
qui finalement indiquerait le but :«* 
nouvelles négociations qui serai«*nt 
heureuse» cette fois.

Ix*s Américains «le leur iVto. ne 
voient aucune utilité à une* seatne 
plénière «lu g«*nr<*. Tout porte à enure 
iiue M. Gibson a laisse entendre aux 
délégué» britanniques que -i une 
seane<* plénière «tait tenue dans les 
circonstances a<tuelles, que cette 
séance publiqui* serait la <l«'rni«*re et 
que l’ajournement "sin<* «lie" serait 
prix lame.

TOKIO DESESPERE
Tokio, 30. Les journaux japo­

nais, y compris le ■’Asahi” craignent 
que la rupture «le la eonferem e navale 
«le Genève ne menace la structure 
édifiée à la «•onférence «le Washing­
ton et regrettent «|ue suivant les in­
dications actuelles, tout semble in­
diquer que les délégués n«* pourront 
conclure un accord.

Le “Isahi" est d'avis que les cau­
ses «Je la rupture sont tout autre cho­
se que la question du calibre des 
canons. Il ajoute que l'insuccès «les 
négociations «'st du principalement a 
la disparition «le l’esprit de con­
corde qui prévalait a la confe­
rence «le Washington ; deuxième­
ment. au fait «pie «l«*s experts au 
lieu «J’hommes d’Etat «•ontrôlaient les 
pourparlers «*t troisU’mement, «pi il 
manquait des ehefs «•omine ceux «pii 
étaient présents à la «•<>nf«T<*u<,«* «le 
Washington.

Le "Jiji" est convaincu «pie la rup­
ture créera non seulement un malaise 
entre les «leux pays, niais «pTelle in­
fluencera sérieusement la paix mon­
diale. Le journal insist»* auprès «les 
«leux pays pour qu'ils surmontent cor 
difficultés.

Le “Hochi" est d’avis que la «•on­
férence peut tout de meme «*viter un 
désastre si la Grande-Bretagne et les 
Etats-Unis veulent coordonner leurs 
efforts et conclure un «•onipmmis.

Le "Nichi Nirhi*' ne croit pas «pie 
la rupture d«* la «•onférene»* navale 
affecte le programme naval «lu 
.lapon.

COMMENTAIRES DE LA PRESSE 
JAPONAISE

Osaka, .lapon, 30. - Dans les mi­
lieux commerciaux et finanei«*rs, un 
vif désappointement a été ressenti 
en apprenant par «les message- prive- 
de Genève «pie In conférence navale

tonnage total, elle peut convoquer un« 
conférence de toute» les puissances si­
gnataires afin «le conclure un arrange­
ment satisfaisant. A défaut de ceci, 
la puissance en question pourrait dé­
noncer le trait*^ cette dénonciation de­
vant être effective à la fin d’une an­
née.

Jeudi dernier, les Anglais refusè­
rent nettement d'accepter cette soi- 
disant clause de sécurité, et aujour­
d'hui M. Bridgeman la trouve encore 
inutile comme moyen terme de sau­
ver la conférence sur le problème des 
croiseur».

M. Bridgeman en retour rétorqua 
en demandant l’insertion d’une clause 
dans le traité, en vertu de laquelle 
les Etats-Unis s’engagèrent à ne 
pas construite plus «ju'un certain nom­
bre de croiseurs avec canons de huit 
pouces. Il demande «pie ce nombre s«»it 
spécifié dan» le traite même, avec une 

j clause additionnelle que les Etats-Unis 
donneraient un avis raisonnable de 
leur intention de ne pas se conformer 
au traité.

Il appert que la delegation améri­
caine aurait refuse carrément la sug­
gestion britannique. D’apres le projet 
britannique, les Etats-Unis auraient 
l’autorisation de construire deux ou

('es milieux prétendent, que la Gran­
de-Bretagne et les Etats-Unis ne pra­
tiquent pas «e qu’ils prêchent.

Le journal “Mainiohi” espère que 
le» puissances ont pris les disposi­
tions nécessaires pour la convocation 
d’une autre conférence, dan» un ave­
nir rapproché et qui étudiera la -i- 
tuation sous un angle tout à fait «lif- 
férent. Le journal “Asahi" prétend 
qut» le groupe vieux jeu de» hommes 
d'état présents «loit. être éliminé avant 
que la limitation des armements puis­
se être décidée d’une manière defini­
tive.

Près de 150 victimes de 
l’inondation, aux Indes

4* la Prr.'s* A&>oei*»>
Bombav. Indes, 31 Les commu­

nications télégraphiques ave«' la cite 
de Baroda ont ct,é restaurer «t ks 
dépêchés démontrent que bien que la 
cite et les environ, aient étc inondes 
depuis trois jours, les rumeurs d'un 
grand nombre «Je portes de vies ne
sont pas confirmées et il est faux que 

trois croiseur» secondaires avec ra- ie réservoir d’Ajwa ait crevé. I^a lis- 
nons de huit pouces. t macabre dans lu ville est évaluée

Les Anglais auraient probablement j ÿ tandis que dans d’autres sec­
tions environnantes, le nombre de»consenti à ajouter troi» ou quatre 

croiseur» a ce nomfcgMi moyennant 
certaines conditions.

Les événements d’ Aiflro rd’hui indi

morts est d'environ une centaine. 
Plusieurs habitants ont «■(«■ sauvé» 

nfÊrerd’hui indi- des progrès de l’inondation avec l'aide 
quent que la conférentlllest de nou- d'éléphants et de bateaux. Les mou- 
veau mise à l'oeuvre, eRF les plénipo- ' lins d’Ahmedada«l ont recommencé à 
tentiaircs se réunissent de nouveau, fonctionner. Plus de 5,00(1 maisons y 
(’et événement est considéré comme j ,,nt *'P* détruites, 
un signe favorable, car, comme le «li­
sait hier un Japonais, la conférence 
navale était non seulement station­
naire, niais même stagnante. L’on 
dit, «i’une manière générale, qu’une 
narration détaillée des pourparlers 
de la conférence révélerait que les 
Japonais ont fait plu» qu«* leur paît ; 
pour »ortir la conférence du maras­
me. I

M. Ra.dwin termine alors cet en­
tretien nous disant qu’il espère que 
la presse canadienne lui aidera à con- 
naitre davantage le Canada.

A la suite de cette entrevue. I^*ur» 
Altesse» Royale» que l’honorable M. 
Pérodeau et le T. H. M. Mackenzie ! 
King étaient venues saluer »ur le na- | 
vire, descendirent sur le “Lady Grey” • 
ou M. Baldwin les rejoint.

Un groupe formant le “Ohio West- 
lein Glee Club”, qui arrive d’une tour­
née outre-mer. chantait pendant ca 
temps le "Dieu Sauve le RoT’ et ”0

CAROL RECLAME 
SES DROITS AU TRONE 

DE ROUMANIE
(«’ftlilp «lx 1» Presse Assi
Paris, 30 — I/ex-prince-héri- 

tierl'arnl de Roumanie a déclaré 
à la P resse Associée ce soir qu’il 
rnnserrait tout de même ses 
droits héréditaires à la couronne 
de Roumanie.

Par l'entremise d'un intermé­
diaire. Carol a déclaré que Tac- 
reptation de sa renonciation au 
trône de ses pères, et eotée par 
le gouvernement roumain, l'avait 
été de force.

Carol prétend pouvoir interve­
nir paraonnellament, bien quHl
4MMVBB M Pifctol* IWftL

ri
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Le porte-couleur de Edward Arlington a battu Te­

heran et Thystylis pour gagner $4,750, pour 
l’éleveur de New-York—Le handicap Riche­
lieu à Dignus.
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“FOHM CHAUT"
La “Canada" aal la aaal jauraal an AnAri^ua, qui publia la tablaau da* 

aouraaa (form chart) aa fraafaia. La* pria cold* Ici coût officiale, tale qua 
fouraie par lae aeeociatioae do turf.

LE BEIMIGE ET LIGÜEUIGI
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0 ii 
f Cl

PREMIKKK COURSE. 1 1*1<J milia, Bourea I»rpart a 2..)7 hie-
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I it u ut. Il} rl I rouir i 
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Haltrrlr* — « ulllua rl 
Haill*> rl Hurl.

l'rnuiarr parti*
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T«Ti»lvy . . . 104 a 1 D i G 11 7 t \V«*i
I.liwillyn to:. ft S t 2 1 * 8 « U Fisher
Il urina . . 112 II 11 'i U i 1" 8 !» Ii Butl 1er
M.ikn «'f Tr<‘ u b 1 •* ’ ?1 ? lu t 12 n ii 1" 8 Hull
Martini . . 1(7 S ft 1 fi 1) s ft 4 5 WuH
livrentlaai loft 4 4 h 2 S c 12 18 Wo Hocks

Le St-Eusèbe 
8 à 2. —
Beaurivage. — Talkett a lancé alors qu’il 
n’était pas bien. — Dans la ligue de la Cité.

Berd par 4 à 3 et le Guybourg par 
In coup de circuit pour Royer, du 

Ta

Ckaranc*. appui tenant à Edward à 1. 1 à 3; 2. Drawing Board 105.
Arl.ngton, de New-York, a gagné le Zoeller 8 à 5, 2 à 5; 3. Pr ica man 1K>. 
l'orby de Québec, de $0,000 ajoutas. Barcene. Temps 1.45 3*5. Pheaeant. 
disputé samedi après-midi pour lu Tomahawk IV ont aussi couru, 
troisième fois annuelle, au Porval Deuxième course, 1 mille 70 vergesJockiv flub. I» plus ri- I. Imu. 108. Field. 4'.,. 2 à I. I ........... -........ ...
che de la session locale, réunissait a I; 2. Hike 118. Haviland ? a 1, K a Urueifmr aartir
neuf partants et Teheran a fini deux- a ô; 3. Wishingstone 121, Barcene 6 • iminaiiniv—» ta

Pari de $2.00 sur Sundew IKield) a rapporté $46.0.V en premier, $13.70 
\\ o o il il u i <in (jeuxjj.nu, t.n troisième. Lady Kssington $10.40 en deuxième et $•»..

30 en troisième. Polly Leighton $3.85 en troisième.
Sundew, ménagé au début, s'avança au dern er seizième- et tint avec 

courage jusqu'à la tin. Lady Esaington a aussi tden fin:. Poily Leighton 
HaHerle^^^i.NjiiiMi ei^^i^jiii Hui* allait le mieux de tous a la fin. Real Artist n'eut jamais de chance. Tei nley et

Harp of the North furent vite épuises.
Temps 1.40 3-5. Piste rapide.

neut pariants ci i cm-i- Hu.tun......................... immmmhiiiiis—u » 4
iême tandis que Theetylis a pris le a o Temps 1.47 d-o. Light o Dawn,, Haï,**!** — vmtuiltii-r *i oihHim t 
troisième argent. Seth's Hope a de. Pichonne. Baby Oar. Manwell, Foxy wiagHeM n Hanley, 
coché le quatrième et dernier argent Peter. Valentine. Belphrizuma. Lver- .quatne

Comme l’an dernier le Derby a 
fourni une fin enlevante. F.n 192à 
c*était Tattling qui avait triomphé de 
Huntsman par une tête et cette année 
ce fut Clearance qui a décroché la de­
cision par un cou. Mai* la course a 
bien prouvé que ce sont ce* deux 
chevaux qui étaient les meilleurs du 
groupe qui a répondu à l’appel du ju-

LIGUE NATIONALEglade ont aussi couru
Troisième course, 5t4 furlongs —

1. David Bone 118, McAuliffe 11 à %*%%.tork 
5, 1 a 3; 2. One Hour 114, O'Donnell; Mt.i.miia 
3. Eddie Ahern 109, Callahan 3 a 5. iiimtnn 
Temps 1.08 3-5. I Hope So a aussi •••ilkliurali 
couru.

Quatrième course. 1 mille 70 ver- Ilkll . 
ges 1. Black Panther 111. FL Bar-, J 
nés 11 à 5, 2 à 5; 2. Copiapo 119, iiatirrim — i irii-b

lilnke rl llnrturtl.

R. H.
ini:i404Hï:i—i:i ni
INMMI III Mill-- 'J 7
MMHNMIIIIIII—.‘I IJ

OIIJOIHMHMIII—J M 'J SIUUII Dl*J f I
llallrrlr* — l.rmifirlil rl Hiikhh I 

MrailintN rl Smiik.

DEUX1FLMK COURSFi. 6 furlongs. Bourse $800. Départ a 3.27 hres. 
Ch.val

Courser ....
Haanog .... 
look Whlilmaion 
l.ong l'oint .
Boum..................
Tliurn Hlorsnm 
Sra l.ady

IV» Uép i i HI Km J «»c key
lin 4 5 « ft 1 4 1 1 c AI..-1
1"! 1 t 4 1 4 1 3 1 • 'hit liner?
11 4 0 « li 4 1) • (* 3 t Woom-y
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II! 7 fi 2 •< •> ft ; r» a Fu.-i *t
i an 3 :< 11 a v fi fi ri Wil-on
HH & 7 t 7 8 7 S : is l•'l*h,' r
P'7 4 8 X s 8 i •'M> l•■n

rapporté $9.30 en premier, $5.00 en deux-

K,AuU l,év'rr,du f.l. Pvpmalion. r..- FÎ.Id» 1 » 3: 3. InVrid Iti: J. Ç.ll». 
,mir de rétabllMement Kelly P««* Teml’* 1 «• Mut' «
en tête tandis que Clearance était en ru;,. i
deuxième, avec Thestyli* comme t »nquieme course 6 furlong* -1
leu.Mcim. c .. i, • miîitriê. («racious Gift ll.i, O Donnell 6 a n. 1iroHKeme et S«h. ««IÇ J" à 3. I i 6; 2. W.tch On 102. J. CI.
\e. A ce moment lu, 1 e ne ran ^ 7 « r> 1* m •>. 1 |U,bv pinv \ \xlen en arriére. T'heran fa. I, pr,;, J7/^«J» *£
11er a commencer a gagner ou ter- „__ , .....

me
bi
mier à commencer a gagner 
rain mais la course reelle ne com­
mença lu’à l'avant dernier détour. La 
Pygmalion en avait assez et Clearan­
ce prit les devants, suivi de près par 
Thestvlis et Seth's Hope, pendant

le

Cheval
Brushaway, Giant, Big Hart. Fun- „ H«»t*ri*ii —- Rnuprieb *i HaviMi \\n- ‘âiùc^ J-’rinr 
chai ont aussi couru. (o..b‘ „ . ! Charm . . ,

Sixième course, 5 furlongs — l.| ii*u»ieoi* iiarii* i Totora • • ■
Sur o Morn 113. McCb, * i 5 1 i l*"'""*, :ZSSSS ? Î Kit*. O* *

1 U O, «.. Noise 115, r lelds ».Vi|. 1 R*f(rrlr* — KnrNi-li *1 Hllli I.rnnil>
.. . ...... à 1; 3. Taras Hall 113, Davis 7 à 10. >1 Hairy.

qm* Maiben v mt it ’‘!cli » Temns 1.10 4-5. Vacation, Blue As-, Vrwurk . . . . immiimhihio'j—a
porte-couleur de lecurie Salmon. A J t \iolet B., FMerle. Mivida ont aus-1 iihmnhmmnhi—1
dernier seizième Clearance secouait . , Hatirrin — Manion *1 ?*kiffi
Thestylis pour de bon, mais son joc- • * • aba**
ke\' dut avoir recours au fouet poufi .....—

— ‘ !l Myrerea* . . ihhmiüimumniii—o
. Twronlll . . . IMNNNMNMMMM — I

A WIndSOr Mntterl** — Harnra rl
Hoylr rt Haritruvr.

Windsor. Ont., 30. — Résultats des u*e*iemr partir

Pari de $2.00 sur Courser
hh HMii 111—x rj 1 ième et $3.d0 en trois éme. Figgnog $0.20 en deuxième et $4.10 en troisième

immmmh hh—u 1. « Dick Whittington $3.40 en troisième.
‘ Courser, ménagé au début, s'avança rapidement au dernier sens éme et 

i.m jmitr Hriiukiy u-t'|iii*Iiiiiiiii n rie dépassa Eggnog en arrivant sous le fil. Ce dernier n'a pas pu résister .1 la 
rrniiar imur raua* «Ir piulr. poussée du vainqueur apres avoir bien débuté. Dick Whitt ngton a i»:cn fini.

I.»>ng Point a faibli après avoir perdu du terra n à la dernière courbe. 
Temps 1.13 2-5. Piste rapide.

l'mnierr pitrllr
II. H. t:.

Rrmllnu . . JINIHNIOHI—I I II'
Jrripy ( Uy immmmnhoii—1 11 J

Hattrrlpk — Rouprli-b el HaviMi W II- 
llano. *t ( obb.

I>puaieiup parilp

LIGUE iNTEnUATIGNALE

N U 
N 4

lu rn -

TROISIEME COURSFL 5 1-2 furlongs. Bourse $800. Départ à 3.59 hres.
Jorkry 

Thomas 
.M.i ilirii 

1 CHricll 
West 

< ’oleniuii 
l‘haliners 
S'-Irlllbli 

K t shpr 
K iiilry 
Hiisl Ir

dion Plaid 
Itoyal Watrh 
Miss O MalIry 
Ouest . . .

IV» r»iii» l V HI Fm
ins a 3 3 2 i t 2 I ft
118 ÿ fi <• 4 »• ! ft 2 t
107 3 1 4 1 t Ü i 3 l
in*» 1 2 c 3 ft 3 1 4 X

!•:! It !• 4 :i l X 1 ft 2
I«ft 4 K fi ft t ft 2 fi I
1 i»X K 4 t fi t •» 4 7 t
ma m 1»' m 9 1 »* U
i "ft 7 1 fi 2 7 c !» 3
I07i 7 ft • ft ft m 14

I.nkp.
l'rptuierp pnrllp

. . J 040000”—r m |

. . | OIMIOOOI—J 4 ‘J
Hallaban pt MurroM 1 

J Malpy Pt Hararavp.
l'rptuierp pnrtip

IMMMMMIIIIO—I X O 
HH HMH J»—H l.'l O 

t MeAvoy 1

résister à la poussée d*1 Teheran, qui 
finit sh course comme une fUche, 
après avoir perdu un peu de terra.n a ^
la dernière courbe ......-.................--- ------_-------— ,

Après la course, le jockey O'Brien ' course? de cet après-midi au Parc ke- NrrNru>lf,
fut chaleureusement applaudi par la nilworth: Tamato
foule, pendant qu'on prenait un film Première course. 7 furlongs. — 1.1 Bat»#rlea — 
du vainqueur et que les photographes Prince Pan, 109, F\ Mann, 12.30, 
liaient à l'oeuvre. Ensuite rentrai-, 5.65. 4.25; 2. Pud, 104. Pershall, 5.20. 
neur Byers fut reçu par les commis-; 4.05; 3. Master Sweep. 107, L. Lang, Buffalo r'
-aires et le Sénateur Donat Raymond J.iu. Tt'inps 1.28 4-5. Old Tom, Spats, ! atteriea 1 — Hopiip 
lui présenta la plaquette, attestant le oJingle. Passport, Grazer. oMerry wnt«e *t rimd.
- jccès de M. Arlington dans le Der-, Chafe. Shasta Butte, Tripoli, Isocèles | Ueuslèm* parti*
bv rie Québec. La part de Clearance ; ont. aussi couru. 1 R»»*h**i*r. :umihmi4— * 1:1
fût do $4750. comme vainqueur. I o—Fied. ....................................... .10 I»

La bourse Pointe-Claire, «uveite à, Deuxième course. 1 mille 70 ver- 
la division de deux ans, a été gagnoe , ges. — 1. Teddy Loney, 97, 13.60, 
par Solace de l'établissement Sea-,5.40. 3.60; 2. Tricky Take Off, 103. 
giam avec Black Friar et Charm; 4.10. 2.95; 3. ffs and And-s 102,
,•omir.e deuxième et troisième respec-, 3.65. Thornton. Hecate, Sea Pen ont 
t vement. Le descendant de Trojan 1 aussi couru.
n‘a nas rencontré d'opposition sé-1 Troisième course. 5 1-2 furlongs.— 
rieuse. Il a disposé de Charm en pre-j 1. Martie Flynn, 100, R. F’isher, 
nant la dernière courbe et de là, sa' 17.05, 10.20. 6.30. Temps 1.06 4-5. 
victoire ne fut plus douteuse. Solace J William Penn, Narcissus, Dolly Ved-J ••r'Th,Jr" • •
yaena par quatre longueurs contre der. Miss Lee. Titter. Governor Seth,, Hi»M*rl*«   
B’nck Friar pour payer plus de trois j oDancing, Lucie Ann. Mat Huntr,'*( Hamrav*. 
pour un à roux qui avaient parié sur - Reprove ont aussi couru, 
res chances. ! —F'ield.

Dans cette course Gordon Plaid af Quatrième course. 6 furlongs. — 
grandement désappointé les preneurs, j 1. Henry Horn. 104. Pendergrass,
Avant l’appel île* chevaux hu poste, 15.00, 7.45. 4.00; 2. Canister. 95. F.
de démarrage, un gros montant fut 1 Mann. 8.25. 5.10; 3. Stampdale, 114,
parié sur ses chances de sorte ou’il 1 McCrossen, 3.15. Temps 1.12 2-5.
devint favori. Mais il n’eut jamais de ! oSun Lynn. oSir Barley, Bolton. Ri-
ihance. 1 val. Bodyguard Gad, Herry Somers,

Pari de $2.00 sur Solace a rapporté $8.40 en premier. $3.75 en deuxième 
et $3.00 en troisième. Black F'riar $4.05 en deuxième et $3.00 en tvo sième. 
Charm $4.15 en troisième.

Solace a pris la tête au dernier détour et gagna facilement. Bla k F'riar 
Morrouft'i n bien fini après avoir commencé lentement. Charm faiblissait vite a la fin. 

Totara fut vite épuhsé. Gordon Plaid n’eut jamais de chance.
Temps 1.07. Piste rap de.

QUATRIEME COURSF7. 6 furlongs. Bourse $1.200. Départ à 4.35 hre».
Jqi’hcv 

Fisher 
Went 

l'urran
Tuitimuro 

Abel 
Moore 

K • nucily
Pari de $2.00 sur Dignuô a rapporté $7.70 en premier, $4.75 en deux- 

Hatterien — Meii* rt witsiini xtr»- jème et $3.30 en troisième. Endor $5.65 en deuxième et $3.80 en troisième, 
ker *t i .hM. _______ Powhatan $4.00 en troisième.

Cheval IV» l>6|» 4 i Ml. Fin
PiRnun .... mft 1 U i i 1 >1 1 t
Kndor .............. . mo 1 ! 3 1 2 i* 2 1 2 1
Powhatan . . . . 112 1 3 » 3 14 3 1 3 e
Mucky Harris . . . mt* a 4 1 4 1 4 <i 4 2
Patrice .... . . ion 7 fi fi I) ft 11 ft t
Mission,-try . . ,. . 1 Oft fi 7 7 6 a
Worthmor* . . . ill ft .y i 5 l « J 7

lOt'TKM UK IHMANtHK
NATIONALE

R. II. K.
Plillnilelphlp . . non (HO 400— X IO I
t'blraK» .... IOO oxa oo»—ig iy -j

llatrrlen — Prurit. Drrntur rt J. W il- 
*on, O’ilonnellt Root rt Hartnrtt

IKHI JIM» OOO--- ‘J IO O
ÏOO ‘JOO 0*J«--- H H O

Hattrriea — Prtty rl tfriiltnes l.ui|ue

Dignus a pris la tête au lever du fil et tint avec courage à la fin. Kn- 
dor a bien fini ma:s ne put menacer le vainqueur. Powhattan fut supérieur 

i aux autres. Patricia J., fut pris comme dans un sac au dernier seiz ème et 
ne put se faire justice.

Temps 1.12 4-5. Piste rapide.

CINQUIEME COURSE. 1 MO mille. Buur-e $6.000. Derby de Quebec. 
Départ à q.16 hres.

Deuxltitir partir!-—
Hrookl) o . . . IOO IIM) OOO Ik—3 IO I
Clueluuati . . hmi immi hmi o—g e i

llattrrlr* — Khrlmrilt rt Hurcratmi 
l.ueaM at Plrlnirb.
\rw-Vork............. OOO OOO ‘J4I— 7 13 I
M-I.outft . . . OOO IHH lit— 4 13 3

Rattrrlr* — llarnra rl ‘l'aylort Shrr- 
ilrl rt Mrbultr. Mwydrr.

I.rn autrrn cluhn nr aont pan crilulrn.

Cheval P*x 1 'Op i t Mt Fin. Jockey
clearance . . . I0S 4 2 c 3 1 1 i 1 c < »' Mrieti
IV hero it .... . 112 7 fi 2 r» c 1 li 2 Î Maiben
Thestylis .... . ma ft a i| . i » 3 1 pouhert y
Seths Hop* . . , . 10*1 2 4 c 4 li 3 2 4 2 West
Flaherty .... . to; 3 ft t fi ft fi 1 ft 3 Seremba
The Freshman . . m« !» 9 «) * Ü fi 1) Fishman
Pygmalion . . . . 112 1 1 i 1 i ft c 7 J ’ Itichards
Sun Forward • . . 112 fi : a : U 7 t fi a « hstnicrs
laicturius . . . . 118 t s ft fi ; !» 9 Hast it-

Malgré l'.ncertitude de la tempéra­
ture, près de 1.000 personnes ont as­
sisté aux deux séances de la Ligue 
Indépendante. Le Beaurivage. ayant 
comme lanceur son pilier McCormick, 
•emporta une belle victoire rvr le 
St-Eusèbe par le score de 4 a 3. Art. 
Mullen et Tiziame furent les princi 
paux fadeurs de la victoire. L'habile 
receveur frappa la balle quatre fois 
en lieu sûr. dont trois coups simple? 
et un deux buts, sur autant d'appari­
tions au bâton. Cette tenue lui valut 
de conserver la tele des frappeurs 
avec une moyenne de .486. Tizime 
Royer est responsable de 3 points sur 
les 4 enregistre! par Beaurivage. Il 
frappa un coup de circuit dans la 
droite du champ. Ce ne fut en réa­
lité qu'un coup de buts. Shorty Co- 
«lerre perdit la balle dans l'herbe. Ce 
lut sur son coup de deux buts que 
Mullen entra avec le point décisif à 
la huitième manche.

Yvon, le deuxième but du St-Eu- 
.-ebe, fut le joueur le plus en vedette 
les perdants. Il accepta huit chances 

et frappa trois durs coups.
La seconde joute fut gagnée par 

Hochelaga. Les gros frappeurs du gé­
rant Desjardins réussirent à faire 
compter 8 points sur douze coups 
bien placés. Chief St-Denis battit, en 
quelque sorte, à lui seul toute l’équi- 
••e du Guybourg. Il n’accorda que six 
hits dont deux à St-Pierre, il-accepta 
9 chances et en fit mourir 5 autres 
«'•r >•«« balles rapides. St-Denis a lan­
cé jusqu'à date 23 1-3 manches sans 
accorder de points à ses adversaires. 
Dubé vola trois buts. Il mène dans 
ce département avec 9 buts volé» à 
son crédit. Tiley Duplessis seconda 
parfaitement St-Denis en arrière du 
marbre. Ses deux hits firent comp­
ter trois points pour Hochelaga.

George Talkett, le lanceur-étoile 
de Jos. Choquette, a perdu sa premiè­
re partie de la saison. H était facile 
de voir que George n’était pas dans 
son élément. Sans discréditer aucune­
ment la victoire décisive de l’Hoche- 
laga. nous avancerons qu’il aurait pu 
faire beaucoup mieux. D'ailleurs il 
avertit le gérant Choquette, avant 
la partie, qu'il se sentait indisposé. 
I! nous apprit qu’il subira une opé­
ration a son pied droit.

I^s trois premiers frappeur» de la 
Ligue Indépendante sont à date : 
Mul'en 1186) Tiley Duplessis (419) 
et Dubé <386).

Avant le commencement de la pre­
mière partie, l’arbitre Eugène Payet­
te présenta a l’assistance le petit joc­
key Ovila Bourassa. qui a remporté 
de si éclatantes victoires sur les pis­
tes américaines. La foule ovationna 
l'un des meilleur? meneurs de “po­
nies". On le verra à l’oeuvre prochai­
nement sur nos pistes locales.

Suivent les alignements des quatre 
équipe? ainsi que les scores détaillés 
des deux toutes :

ItKAt'RIVAtiF.
AB n H PO A K

Itt'-HuilMl par oian.hr 
Ht-aurlvage .:jnh ofwi oio — 4
failli-Lukèbr . . . •<«*» '*<'1 — 3

aoil IIIHK
ciitMjil. (loyer <'■ jp* <1r ï 

but» Dm-wr. .Mnlltii lt<i\**r.. iriirA* su 
haï,»n. pai M.'i'ormuk. !Vur\. •: hal- 

pah-re* .Mijlleii: mit le* huti».
Beaurliagr. 7. Saint-Kuaeiie, '• coup* 
sacrifié*. I'ii**«m\ Couturier, l.afranc*. 
Corey, luit* \oI^k. Yvon: huis sur hal­
le* <lr .McCormick. I. COIel, J, ilnuhle* 
Jeux, Wataoii ii Yvon h Roulrrlfe 

Arbitre»'; l’wyctie et Archambault. 
Huile «le la partie: 1 50.

ta yrhi Ht;
AH It H (V> A E

M-rirle Ch 
l-napèrance. 
Major, km 
F I •«•!l*|.- 
Pélelle. lih 
AroiiMon. r 
Seely, rf 
Collin* ! h . 
Talk it. p. .

Tota un

Tarir, «‘f 
«Uttei -’h
Trudeau. Ib 
liuhe. ** 
Bout iin. Il h 
Allard, if 
Sauié. If. .I Mil, le** H. «'
St-Peni* p

t t I
t ii n
4 <1 I
I •• I
4 
tJ a

o n 
I

1 
1

1 « 
A 1 
î A 
1 « 
n A 
n a

n a 1 I 1
. . 3S S

Hftf'HKI.AlîA 
Alt R

.... 4 t. . . » J
.... 5

Pu

1
A F.

i si:

» IS 24 14Totaux.................. 37
Résultat pur manche 

tiu.vbouru . .0*0 lia aaa — 2
Hochelaua . . . 31" «ÎS ""x — *

ÜtlMM Al RK
Coupa de S but»». iHiplesHis: retires au 

hAton par Talkett 7. St-Renia ft: lais­
se* sur les huis. liuybourK. 3. Hocholii- 
R.i 7: coups sacrifie*. Talkett. St-I>eiii*; 
buts volés. ! >ubè. 3. Boston; huts *ur 
balles «le Talkett. 3. St-I»enl»j. I: «lou- 
ble* Jeux. Cutter. A l»ube à Cîoudrrau.

Arbitres: Archambault rl l’ayetie.
l'urée «I la parti: I 55.

LA LIGUE DE LA CITE
1^ victoire du St-Laurent lui a 

valu de partager la première position 
avec Ahuntsic. St-Laurent a remporté 
une joute contestée au possible. Les 
Laurentiens furent vainqueurs par 8 
à 7 sur les dangereux Jérômien*. 
L’erreur de Jimmy Doyle à la troisiè­
me manche fut cause de cette chute 
des cadets de Bébé Bélanger.

La seconde joute fut gagnée autre­
ment. I<a tenue sensationnelle de Lef­
ty Jack Dillard fut la pierre d’achop­
pement des anciens leaders. Tous le* 
salariés de Chappie Johnson se sont 
distingués et leur exhibition dans le 
champ a fait sensation. Chappie ali­
gnait aussi un nouveau premier but. 
Perry, des Disdale Philadelphia. C’e*t 
un fielder émérite. Latimore, par son 
deux buts à la quatrième, a donné la 
victoire à son club.

Dans la première joute, Louis 
Beaudoin, du St-Laurent. fut chassé 
du terrain par l’arbitre Ubald Rose 
pour !ui avoir lancé son gant.

l'rrmlêrr p*r44r 
XAIA'T-JKKOMK

Dans le Handicap Richelieu, le fa 
vori a encorp failli, lorsque Dignus 
décrocha la part du lion battant En-

Lucky Drift. ©Satyre ont aussi couru, 
o—Field.
Cinquième course. 1 1-16 mille. —

flov. tandis que Powhattan a pn? lal 1. Grenier. 111, McCrossen, 10.10, 
petite portion de la bourse. j 4.75, 3.20; 2. King Basil, 98, Leonard,

Dignu? a mené de fi! eu fil pour: 1 1.95, 6.95; 3. Peter Peter, 104, Ar-
ragner par une tête sur Endor. Ce1 nold. 3.40. Temps 1.45. Anaconda,
fut un duel intéressant entre resj nSca Rocket. Tounger. Thomasine, 
deux chevaux et tout le long de Me-j Jack Alexander. Sun Altos. Lieute-
deux chevaux et tout le long du der-i nant 1 1 ont aussi couru,
nier furlong, on se demandait oui o-—Field.
l'emporterait, mai? le fil? de Me- Sixième course. 1 1-16 mille. — 1. 
vidian a tenu avec beaucoup de cou- Rock and Rye. 107, O. Brown, 16.15. 
rage a la fin et Fisher a fait en sorte 10.15. 9.25; 2. Seagrave. 99. Mann.

Pari de $2.00 sur Clearance a rapporté $1.70 en premier $3.35 en deux­
ième et $3.05 en troisième. Teheran $4.70 en deuxième et $4.05 en troisiè­
me. Thestylis $3.65 en troisième.

AMERICAINE Clearance, ménagé en premier lieu, prit la tète au dernier détour mais
dut être secoué pour gagner. Teheran allait le mieux de tous à la fin,

imm> ou» ooo  u .V ï après avoir commencé lentement. Thestylis a tenu avec courage à In fin.
oui» 4iN» iox— 7 io i Seth’s Hope n’a pu améliorer sa position le long de la cloture. Pygmalion a 

vite faibli.
Temps 1.46 4-5. Piste rapide.

p-

Détroit . . ,
WaahinKton .

Batterie* — Hollonay, t;iheon. f ur- 
roll rt Unadatti l.larntire rt Hoel.

I.a partir Cleveland à SeM-lork n'a 
paa ru lira pour raaar de pluie. 

Seulement Ira partira rédulrra. SIXIEME COURSE. 1 1-16 mille. Bourse $800. Départ à 5.52 hres.

«•le lui faire gagner *a course par une 
faible marge. L* vainqueur a rap­
porté $770 pour la mise habituelle.

Une foule énorme a assisté à la 
dernière matinée de Porval et tous 
le* record? d'assistance ont été bH- 
?és. La belle température a grande­
ment fait l'affaire de l’Association, 
car c’est la première année qu’il a|

8.80, 5.50; 3. Pay Sand, 109, Beyer, «uni et Pond. 
4.30. Temps 1.46 4-5. oGreen Hill, ' Sewprk 
The Rove. Who Knows Me, oDeclare, j 
oRoy Williams, Bonfire, Slate, Span-1 
dor. Zero ont aussi couru.

o—Field.
Septième course, 1 mille 70 ver­

ges. — 1. Clique. 101, Man, 19.25,
7.35. 5.50; 2. Battlefield, 110, Bar

INTERNATIONALE
n. h. k.

?>jrracu*e . . OOO 002 OOO— 2 7 I 
Buffalo .... ooo ooo ooo— o o o 

Hatter!**—«Inhnfton rl Morrow» Man-

Cheval IV» i *éi» t t St Kin. Jockev
J*h........................ 109 i 3 li 3 I 1 1J 1 2) Fish in an
Kings Ransom m a 4 li 4 t 2 1 i : l •'h.timers
Accokeek .... m« 4 ft 1 ft 2 t c 3 li t • linen
Billiken ... mt 2 1 c 1 t 3 I 4 2 < ollins
Grayling? laidy 9S ft 2 li 2 li ft 4 ft 5 Wall
Forest Lou . . . . im « « t fi C lt«>m nelli

fait beau toute la journée, le jour du 4.20.^ 3.^40^ 3. Wjnnipeg, 109.
Derby. L’an dernier le temps fut tou 
jours incertain.

ton non ooo— t r, i
OlO OIM» 20»— 3 7 o

Battrrlra — Davia rt Itkiff Humtirr» 
rt l«akr.

Deuxième partir*—
Newark................ OOO OOO n— 7 12 O
Baltimore . . . non 200 O— 2 * 3 

Battrrlra — Moore rt Manlnnt ( an- 
trrll, Vinrrat rt V*reila«.

I.a partir Jrrary City à Reading n’a

Pari de $2.00 sur Jeb a rapporté $4.95 en premier. $3.45 en deuxiè­
me et $3.10 en troisième. King’s Ransom $4.40 en deuxième et $3.55 en troi­
sième. Accokeek $3.90 en troisième.

Jeb, ménagé au début, prit la tète au dernier détour et gagna facile­
ment. King’s Ransom a bien fini mai» ne put menacer le vainqueur. Acco­
keek allai aussi bien à 1a fin. Billiken et Grayling’s l.ady ont grandement 
faibli.

Temps 1.47 2-5. Piste rapide.

A Saratoga

Hasard. 6.50 W D.nf.r’ii P.l " ST^rST, H ,
than, Pandy, Royal Highness, oHole Horkrtitrr -------------
Card. oHarry Carroll 
ont aussi couru 

o—Field.Saratoga Springs, N V.. 30.—Voie! 
la liste des inserts aux coimes de lun* __
di après-midi; ouverture de la réunion ;

.locale:
Première course. 1 mille : — Hay-. QUATRE CLUBS

. ............................... 000 043 02s—11 13 2
orth Breeze | llatterlen — «nrrell. Oatterftetd et 

Harsravei hormahlrii rt Mr Av» y. 
Deuxième parties»

Toronto ... IOO (MH 2iM» ooo—4 n o 
Rorkratrr .. ooo 220 ooo ooi—3 13 o 

Battrrlra — PraU’bnmmr, Flnhrr rt 
StrlrKi Ra«by, Mehaffner rt WIImoii.

ward 117, Recreation 102. Cloudland 
122. Gonnond 107, Tannic 107, Beau-J 

preste 112. Rejuvenation 117. Ceylon 
•Prince 112. Atoi.107, Rock Hawk;
112. Social Mug 112. Quairain 112. 

.Post Time 117, Crystallite 122.
Deuxième course, 2 mille:—Mon- 

Ionian 140, Madrigal II 140. Endicott

SUR UN MEME

SEPTIEME COURSE. 1 1- 16 mille. Bourse $800. Départ à 6.28 hres.
Cheval Pea 1 »é|l » 1 St Fin. Jockey

Bethlehem . . . m: !> fit K r 2 n 1 3 Wilson
HI Canoe ................ 103 t; 1'» 3 1 7 i 2 C Brooke
King of Fortune 1 10 7 43 m i m 10 K Inlrv
Sniper ......................... . 102 |0 7 t 3 t 1 t 3 n A he!
Solidity...................... 10.-, t 3 c 7 c 7 i ! 2 •’«•gau
Sporting Kdltor . . 107 5 .» t 4 3 1 t fi > W. - t
Michael B . . . . . 110 7 2 t fi i « i « i Wall
Sir Wien..................... ms i ii : t r» i* 1 c fîlrhard?fjven Navarre . . . 3 hi i t r * 4 F.shinan

. Sun n v Hill . . . . ms S X t ft t ft 1) !» 3 • * BrienBernllia.............. 10ft gauche
Pari d« $2.00 sur Bethlehem a rapporté $30.10 en premier,, $17.10 en

deuxième et $6.95 en troisième. El Canoë $9.60 en deuxième et $6.10 en

I.a verrière 
r>r*•***-. Tîi 
M«'< 'ormlvk 
Mullen, c. 
lîf'.vrr. If 
Wataon. ’.’t'
« ’oiiturler. *.* 
I.a franc*, ib . 
M Slngher rf.

n ju 
n

*

r>ufr«'*ne. rf. . .
l’hnri-tt*. If. . . .

I Dnyl*?. rf.....................
I Silver. 3r . . . .
1 Ksk- i». ..... .
I Kenny.
I Miller. 1er ... .

Rloix l r.......................
Pelletier. ** . .

AH r. H r<3 A En 0
<1 2 
I «
I
1 1 
n n
1 ftn n

1 n 
o

2 3
f» 3

I Totaux......................3<» 7 « 24 II 4
I (A suivre à la page .1)

T'.tal.......................... 34 4 9 21
«AlAT-Kt SKRK

au u H rn a k
C‘«»drrie. rf. . 
.1. t'onlai», If 
P. Sinirher. *•' 
Yvon. 2b 
F t’onlai». rf 
Hrnwn. 31». . .
B«'ulerU,r. 3b . 
Mayforth. <* 
Corey, p. . .

Totaux

I 1

0
<» 14
1 i

3 10 27 II

THEATRE ST-DENIS
-------- A l’ J » r H D ’ Il f t— —
“JKA* I.K COCHKR’’. pièce en » 

Actes rt »« Tableaux 
Sur l’écran: PHINCII.LA DKA> dans 

••Jewel* of Dralrr**DI vert lN*r nie ntt
JACCtiKLINK tai.BKRT

d.nih d. s ila n.v.s «I... fantaisie

("0-5-A
Bélair m|07 — Bélnlr 1300. — DOCTKfK 
H. TKSSIKIt. — Malndlea Vénérienne*. 
Jeun <K«‘xéinas, etc.) Klertrlrité Hhy- 
•lotkéraplr. — P r* mirée ranaultatton 
prntl*. — L'une wllnlaur dentaire y rat 
■ ttnrkée. — Médecin «péelultat» d*» hfl- 
pltniix Mllltulre» durant la Urnad* 
Huerrr. — 4132 MAI.AT.UKMl. pt'« Ba­
rbel.

Un fait sans précédant dans las: 
... annalos du baseball local a été «c-

1 40, Chcramy 135, Green Dragon 140, compli hier après-midi, û Guybourg
Queens Folly 130.

ASSOCIATION AMERICAINE

PIED D’EGALITE1
troisième King of Fortune $3.80 dn troisième.

■■ 1 j n'a pas •• lieu pour rauae üe pluie* Bethlehem, ménagé au début, prit la tête au dernier seizième et gagna
facilement. El Canoe a bien fini après avoir commencé lentement. King of 
l'Vjrtane parut dangereux au dernier détour mai» faiblit tout à coup. Sir Glen 
n grandement faibli.

Temp* 1.47 4-5. Piste rapide.

POSITION DES CLUBS
MGIK VATIOWI.K

lorsque les clubs vainqueur» Bureau j 
Poste et Alphonse Racine Ltée

Happy Time 125, Hypnoti-m 112, | un record de 3 parties de gagnées et,
Brooms 112, Na? ak 115, Sunchen|3 de perdues. Los deux triomphe? ont 
115. Girard 115. Corsican 112. Old soulevé l’enthousiasme des nombreux!

: Dutch 115 Charlie J. S. 115, Exca- spectateurs. Dan» la première ren-1 
Jibur 112. Distraction 125, Sublevado ] contre les Postiers remportèrent une 

; 115, Honker 112, Arch Duchess 119, j victoire facile aur le Consolidated Li- 
Polydor 112, Caesar Iron 112, Night tho par 6 à 1.
Life 112. Glade 109. Stiff Shirt 112,1 Perron a lancé une partie magis- 
High Game 115, Fly Across 112. it,rale et ** vrai dire il ne fut VJ*,

U. p. PC.
ritthliurKb................... . 37 :i«i .IUHI
1 hlVMKO................. ..... 37 :t n .31)4
Mt-I.oula .. ,, ,, . . 33 42 .3117
New-York ., ,, ,, . . 31 47 .303
Cincinnati ,, , 44 34 .il»
Brooklyn ...................... 4.1 31 .44.1
PMIadelpki»............... . n* 33 .4in»
Boaton........................... . :itt 33 .:hm»

Brodford Harrison et Sherman nessy, dTndianapoü», à la suite d’une 
bataille contestée. Le résultat fut 
de 5-7, 6-3, 6-2, 6-8, 8-6.

«JH.I K amkhh aim:

.Nrtv->nrk .. 
A\ NMkllIKtlIM

» Quatrième* course, 7 furlongs ; —i dans le trouble. Maurice Ryan 1’ 
Pompey 118, Brown Bud 102, Be Fair;bien secondé derrière le marbre et a

a
au

l'klluerliihle 
( hle»«n 
t ir» elanil . .

Cinquième «ourse, 1 1-4 mille : — 
j; .d iv Bau« - 106. i’eanuts 124, Mars 
122. Black Mari.» 119. Dangerous 107, 
f.igut Carbine Dt7, Sanfonl D>0, Dis­
play 112.

Six.ème course, 5 furlong- : Vul- 
neinble 118, Fairfield 118. Gerfalson 
11». Reproduce 118, Carlarion 108,
Biudgeon 118. Snobbish 113, Kite 
118. Banco Prime 11!, Daric 118,
D'i?t Br«>oin 118, Magii Orb 118. prn- 
P is 118, Night Life |18. / orph an |"hur‘j'ô'
1!8. House Gir' 111. Kx«a:ibur 1 ! 8, p pri .r 
Ironside.» 118. Sm«»u «lenng II 8 Mea«l- rôn-ol. Litho .

sans précédent aux main? d© leurs ...........
rivaux par 16 à 2. Red Thomas a rJmn“"rV. V. 
lancé en maître pour le? vainqueur?. \r«vnrk .. .. .. 
Thomas en est à son deuxième ?u«’cès Turwuti» .. ..

?on. suivant or men pre* i.aurin et iteMiliw* 
r.amoureux oui ont frappé chacun; 
quatre hit?. Louis Duga? 3 en pim j ^ 
de cinq but? volés. Cependant le point;
?aillant de la rencontre fut le triple 
jeu effectué par le Racine à la sixiè­
me manche; Piché h Lavigtieur h

fi. r. P.C.
7:i 27 .7nn
31» nu 1102
3tf 41 .348
31 47 JH»
311 31 .4113
41 3» .411»
:m 3n .102
•ii» «II» 2tMI
ITION «I.K 1
f». P. PC.
«Il» 4« .tinn
<17 4’J .»» i .1
•Il 47 .3*3
.'x 711 .3a7
3«l 3'J Atar.'j 341 •4nl
4s (l'J .4:i«l
ai »*4 .‘JXt

LE TENNIS

Mlles Swartz et Cross ont gagné 
le double pour dames en battant Mlles 
McFarland et Williams par 6-2, 1-6, 
6-4.

Mlles Swartz et Lockwood ont bat­
tu Mlles McFarland et Rusohcr en 

4«3 doubles mixtes par 7-9, 7-5. 6-4,
St-Louis, 31. — Le Japon a éli- 

.Ühi miné le Mexique des séries de la cou­
pe Davis dans la zone américaine lors- 
que Yfishiro Ohta a battu Alfonso 

«•ti Unda. du Mexique, dan? le premier 
•IiiA '*e!, ^,,UX "impie* qu’i! restait à jouer, 

.’mi «u club Triple A ici aujourd’hui. Le 

.3ii» résultat a été de 6-1, 4-6. 6-3. 6-4.
Fin gagnant le premier simple au- 

222 jourd’hui le Japon s’e?t acquis ie droit 
de rencontrer le Canada dans la fi- 
nain de la zone américaine. l^>s séries 
entre les deux pays seront jouées à 

I Montréal le? 16, 17 et 18 a«»ut pro- 
I chains.

I
ow? Mist 118, Millson 118, Hamp.-on 
118. Honker 118. Flying Sweep 118, 
Shakit Up 118. Leron Ova 118, Al­
gernon lit. Glade 113. Wonderful 
J18, Sturdy 118, War Flier 118.

\ New-York
New.York. 30 —Résultats de? cour- 

«es de cet après-midi u a piste de 
Empire City:

Première course. 1 mille 70 verges 
— 1. Grand Bey 116, Haviland 4 V», 1

. ». u/ • u. • k • . LE NOUVEAU CAPITAINEJack Wright a gagne la championnat
du Canada. — Le Japon bat le Me- New-Y«»rk. 31. Charles S. Gar-
xiqua. land, de New-York, une ancienne
Vancouver. .11. - Jack Wriieht, I*..«»«<•, *»

•.i fu.» ,u sident du conutc charge de faire le
•hoix de? joueur? pour représenter

3100020 670
0000001 1 7 3

Batterie?: Perron et Ryan; Paquet­
te et Smith.
Alp. Racine . . 5341012—16 20 6,toile de Montreal qui fait partie de
J. J. Joubert . . 1100000— 2 6 5 l'équipe canadienne pour la coupe ... . . . - ,Battanea: Thomas at Dugas; Ro>j. Davis, a gagné le championnat du ; J** Etats-Unis dans le ^ 1 P
langer. Leduc et Savard. Delorme. 'Canada samedi en battant Léon de !M. cou,P*,,I_*..:_l IJLÜî.  ___ »Hri-

Arbitres: Bélanger et Rlvel.

POSITION DES CLUBS 
Bureau de Poste .... 3 3
Consolidated Litho ...33
J. J. Joubert................... .3 .3
Alphonse Racine ... 3 3

Turcnne, je .Sertie, en tr.n. net» rn„. «•I"' ?' «.«plnr.*... Je
.ecutif. pur 7.:.. S-S. «..1. Rtvhned N. Wrllr.m.

Mlle Carolyn Swartz, tie San F'ran* Tll nr ai r Aratr
.600 cisco, a gagné le titre de champion ^ u
.600 en simples pour dame? en battant Chicago. 31. — Bill Tilden a ga- 
.600 Edith Cro??. au??i de San Francisco, I gné le championnat en simple» de l'E 
.600 par 6-3, 4-6, 7-6. i tat de l'Hlinoia en battant John Han*

Spécialité:
Couronne on porcelain* 
Extraction sans douleur 

Pyorrhée 
Rayons X

DOCTEUR

Dîner Dupui;
Chirurgien-Dentute 

322 EST
RUESHERBROOKE
Près St-Denis Tel. Est 0047 

De 9 hrs a.m. à 9 p.m.

i«i*).-l.a.o.-g

CAPITOL
^ AUJOURD Hl l P

La comédie la plus 
gaie, la plus joyeuse, la plus 

épatante!
I.'hlstolre captivante d'un* 
flnjr rustlqun cnil fleurit en­
tièrement en terre Inculte.

OOLLEBN
MOORE

— DANS —

"Naughty 
but Nice”

Une vue qui exciter» un fnu-rlre 
continuel.

Attractions spéciales sup­
plémentaires sur la scène et 

sur l'écran
LA SA LUC EST FRAICHE

100-5-A

aü-f M*t .i**«i

Gin Canadien
Melchers

Croix d’or
LA BOIMON LA PLUS SAINE

C( Fabriqué à Berthierville, Qué., sous la sur­
veillance du Gouvernement Fédéral, rectifié 
quatre fois et vieilli en entrepôt pendant des 
années.

TROIS GRANDKURf OC rtACONS»

Gros: 40 oncas $3.05
Moytnsi 20 oiicaf 2.55 
Pftltii 10 onets 1.10

Molchora Diatillory Co.. Limltod
MONTREAL

we-l«

I a
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5T-ZOTIQUE
ICTORIEUX

Lm joutur» du Cornwall, aprèt avoir 
ait 70

INTH0USI*mi RteirTIONS

LE CANADA-MONTREAL. LUNDI 1er AOUT 1927

fait 70 mille» en camion, «ont de»cen 
duc eur le terrain quelque peu en» 
çourdis et furent prit par surprise, le
St-Zotique enregistrant dix point*, ----- -- «... .«
contre deux, ce qui explique le jfroi ^ pf>”i Régiment

par le St45otique. A îan,ar« <*« J R7al. fi

-------------------------------- j
I lia“. la direction du Canadien Pacifi- pétuel le grand Dominion du l'a»*' 

m .. , que lui a confié la partie mueicale du du confédéré, dont le» base* furent
A LKUHI ALTEMKS] mémorable déjeûner que fut celui de po»ées sur le champ do bataille do
--------- samedi. Ce lui était une lourde rec- Québec. (App.).

fSuife de la première page) ! ponaabilite. mais il sût s'en lu-quitter! "p0[ir nu,ii cependant, vc souvenir 
LE DEFILE 1 avec la facilité qu'on lui connait. n'est pas le seul qui renaisse inovita-

A la suite de cette cérémonie. | l.’HON. M. TASCHEREAC
Leurs Altesses Royales et leur suite 
furent de nouveau saluées par la

ihiemeni en moi quand j'approche de 
Québec. Alors que •TEmpres* of Au*-

total enregistré .
part cette période, la partie fut des 
plus égales. Les visiteurs firent un 
travail énorme durant toute la partie. 
l,e score aurait été plus élevé en leur 
faveur si ce n'avait été le travail 
énorme d’Auger dans les buts du St- 
Zotique. Whitford tira tout l'aprè*. 
mdi. Si l'on tient compte de l'habi» 
leté de ce bon joueur, l’on peut se 
faire une idée du travail accompli 
par l'équipe du St-Zotique

L'honorable L.-A. Taschereau, pre ...
mier ministre de la province, et pre- traliu” remontait le Saim-Laurent. 
sident du banquet, proposa la santé je m'aperçus que ma mémoire était 
du Roi et celle de Son Altess* Royale tellement remplie de ces souvenir* 
le Prince de Galle». Voici la substan- t^ue je n'en avais pa* épuise la moi- 
ce de cette dernière : :tié lorsque nous fume* au terme du

“Votre Altesse Royale me permet-1 voyage: souvenir de jour* magnifi- 
tra de lui souhaiter la bienvenue en j que» passes dan* l’air libre, de jo> 
français. (App.) euses réunion» de Canadien* d’un

"V'oilà plus de trois siècles que leibout à l’autro du pays; souvenir plus 
1 vieux rocher de Québec connait le sérieux, peut-être, mais non moins 

Dans la première voiture avait priai charme et la douceur de notre parler, iheureux. des moyens que prend cette

oy*
faisait entendre de jolis air*, le» visi 
leurs royaux prenaient place dans 
les voitures qui devaient les conduire 
à Spencer Wood et au Château 
Frontenac.

Les Dragons Royaux de St-Jean» 
d'Iberville escortaient le» princes

Corawall
Dalbec
Collin
Cross
Filion
Merpaw
Jameson

R. Whitford 
P. Whitford 
F. Blanchard 
B. Donohue 
E. Whitford 
J. Entweartle 

Arbitres: E.

St-Zotique 
Auger 

P. Langevin 
Sauvé 

L. Perron 
E. Langevin 

Primeau 
P. Lalonde 

A. Pitre 
Boulianne 

Oussault 
D. Lalonde 

N. Sauvé
Leroux et L. Allman.

la troisième
M. Mackenzie King et sir Ronald 
Warehouse; madame Baldwin, dans 
la voiture suivante, était accompa­
gnée de l’honorable M. L. A. Tasche­
reau et de madame Taschereau. D'au­
tres voitures suivaient portant les 
membres de la suite et des hauts 
personnages, entr’autres l’honorable 
sénateur Baldwin, le maire Martin, de 
Québec; l’honorable M. Motherwell, 
l’honorable E. A. V. Rhys, M. E. J. 
Jenning. le capitaine et madame G. 
Munro et M. W. Baldwin, les honora­
bles Elliott, Veniot, Rinfret, Euler, 
Malcolm, Ralston, Cannon. Forke. le 

Voici le résultat des courses au trot! brigadier-général Panet, etc.

Et c’est en outre, aujourd'hui, le par-'terre pleine de promesses do repon- 
1er de la garnison qui entoure et veil-.dre à tous les espoir* dan» la politi- 
le sur le drapeau britannique au coeur,oue, dans l’industrie, dans le progrès 
de notre citadelle, (app.) Je sais;de l’éducation. «
d'ailleurs que Votre Altesse comprend ' *>\ l’heure présente, cos souvenirs
cette langue à la perfection, et corn- ont pour moi une signification spe 
bien elle lui est sympathique. jciale, attendu que ma visite au Oa-

“L'automne dernier, jetais tout nada. si heureusement commencée, 
près de vous, à Paris, quand voua1 djfft\re *ous deux aspects des trois 

L. T. H. M. S. Baldwin était dans i avez bien voulu inaugurer la Maison : autre» que j’ai faite» précédemment, 
isième voiture avec le T. H. Canadienne. “C'est un ami qui parleiD'abord cette année marque u

place S. A. R. le prince de Galle», 
accompagné de l’honorable M. Péro- 
deau et de l’Amiral sir Lionel Hal­
sey; le prince George était dans la 
seconde voiture et accompagnait 
madame Frank McKenna, châtelai­
ne de Spencer-Wood, et le général 
Trotter avait aussi pris place dans 
cette voiture

LES COURSES AU 
TROT, A VERDUN

a Verdun:
Classe A

Harvester Todd.................. 8
John Wilkes.......................1
Silver Min to........................3
Hollywood Harvester . . 2
Violet Silk....................
Lady Audubon.................... i*
Garcia K..................  '>
Early Todd. ........ 7
Tuff Nico............................ 4

Le cortège royale quitta le qua) 
I du Roi pour se rendre d’abord au 

11 Chateau Frontenac, en passant par 
2, ues rues Champlain, St-Çjerre, côte
3 de la Montagne, du Fort. Les voi-
4 tures de M. et de madame Baldwin 
r ; s’arrêtèrent au Chateau Frontenac,

pendant que celles des

________________ _ _ une date
à des amis’’, avez-vous dit alors, et la mémorable dan» l’histoire du Canada 
France et le Canada, unis dans uni—de tout l’Empire par conséquent

avec recon­
et espoir en 
le jubilé de

rrance ei le lanana, unis oan» un:—de tout I r-mpire par e< 
même sentiment, vous ont acclamé, j puisque c’est l’année où. 
(app.) ; naissance envers le passé

“En vous faisant ainsi le mission- l'avenir, nous célébrons
naire de la paix, de la bonne entente 
et de l’amitié, vous ne pouvez mieux 
vous employer à réaliser et à rendre 
vivant le rêve de votre illustre grand’.

la Confédération. Ensuite, jo ne suis 
pas seul, cette fois, à venir ici. J’ai 
amené avec moi mon jeune frère, qui 
a déjà apprécié l’hospitalité canadion-

r pendant que celles des princes con- r, j. n<r tinuèrent v.r, Sp.ncr.Wood p.r l« ^ Pe*rtl'. «I.n
r rue St-Louis, la Grande»Allée et #e wrrvfrmHpmimf an

iooa.........................
Temps.: 2.20^. 2,214. 2 .22 4

2.23*4 •
Classe B

Joe Bilodeau . . . ..11 2 1
Gipsy Queen . . . ..36 1 2
Airship ................... ..22 3 3
Prince R................. ..S3 i 4Irene Hall .... ..44 6 r
John Pershing . . ..65 5 r

Temps: 2.194, 2.194, 2.20,
2.184 .

Classe C„ trotteurs
Peter Wilton . . . ..31 1
Princess Case. . . ...12 6
Peter Blaze. . . „ ..23 3
Alone...................w ..54 2
Troche .................... ..45 4 r
Guy Brown .... ..66 5 r

chemin St-Louis.
DECORATIONS

Nous avons fait allusion aux dé­
corations nombreuses et fort belles 
qui ont été déployées à l’occasion de 
la visite des princes anglais. Il con­
vient d’en souligner quelques-unes 
ici.

père. Edouard VII, qui toute sa vie aine dan» un seul voyage fait à la 
ambitionné de resserrer les liens qui hâte de l’Est à l’Ouest. alors qu’il ré­
unissent les deux grands peuples du ' venait d’une période do service naval 
monde; de se faire l’apôtre de l’ami- en Chine. Etant marin, il a beaucoup 
tié et le missionnaire de la bonne en- voyagé, comme moi; mais en ce ino- 
tente. (app.) |ment, nous voyageons tous le* deux

“Un jour, vous régnerez sur le plus;enaemble. et vous comprendre/, que
o’e*t un plaisir pour moi de l’avoir 
pour compagnon de voyage au Cana­
da, où ma bonne fortune m’a conduit 
plusieurs fois au cours des dernières
années.

“Avec moi également est venu le

6rentier ministre du vieux pays. M. 
aldwin sans doute est déjà venu en 
• *. k cette terre avant d’assumer les hnu- 

- . .. . . qui ne s attache r tag fonctions d’à présent, en sortepas profondément au coin de terre où . ,aj à Scomber à la ten- 
»! a trace les premiers sillons? Votre t‘atjoJn dp ]e\ra[ter comme un novice.
retour annuel vers le pays des ‘‘pis t jy| • j. j aur juj avantage, il me 
dor, nous montre que notre pays (hpmb,Jf d.avoir vu ,'Ouest, alors qu’,1
° mo.-aî* d -i • . *. 'n’y est jamais allé. Cependant, je ne» on Altesse Royale rexient rb* ; tarderai pas à perdre ce dernier 
annee comme pour célébrer av«- nous avantaKP ^ j'ai sur lui. j'ai trouvé

Xfnt,en^. anniVen,a,yV<îe Co** i que sa connaissance du Canada et 
fédération. Soixante ans. Cest peut-,deg ch08os canadiennes était presque

grand empire du monde. Le Canada 
en sera encore pour lors, et voudra en 
rester le partenaire. Vous connaîtrez 
davantage et aimerez de mieux en 
mieux notre pays, car vous le con­
naissez et vous l’aimez! (app.) Colon 
vous-même du Canada, dans nos 
grandes plaines de l’Ouest, vous fai- 

notre meilleur ac-

Toutes les bâtisses de l’agence de j être peu dans la vie d’un peuple, mais! ‘ , édi pt hicn nUP io
oa-u—i— AA- ! assez toutefois pour que les > (.(msddère ” ’

temps: 2.22H, 2.21^, 2.224,

LE BEAURIVAQE ET
UHOCHELAGA GAGNENT 

DANS L'INDEPENDANTE
(Suite de la deuxième page) 

SAIVr.l.ArHKXT 
AB R

C’ousinssu. 3s . . . 3 I
LarlviSre. rf. . .fi
Rochon. l«*r .... fi
Cardinal, e.......................... 4
Oohler. If............................ 3
Cumm'ns. p. . . . . 3
Taillcfer, ef. ... 4
Beaudoin. 2e . . , 3
OrÉROire. 2e ... . 1
Chapman, sa....................... 3

H PO n 3 
2 1 6 9 0 

1 3

1 22 1 O 1
n 1l> 0n n
1 12 1

Totaux......................34 R 3 27 R 2
Sommaire par manche- —

Saint-.Tfirfime. . . .ono non 302 — 7
Suint -Laurent . . .«104 1«0 12x — 8

SOMMAIRK
Coup» pour 2 but». Rochon. 2. Cum­

mins. Silver- huts voifis, Kenny. 2. Mil­
ler. 2 Chapme^i 2, Cardinal. Oohier; 
coup» sacrifias. Kenny, Cummins. Cou» 
mneau: buts sur balles de Foag. 3, Cum­
mins. 10; retiras au bftton de Kogg. 5. 
Cummins. 0; frappfi par le lanceur. Mil­
ler. 2: mauvais lane*. Cummins. Fork. 
2: ballea passfio*. Riopel. 4. Cardinal; 
laissas sur les but*. Saint-Jérôme. 0. 
Saint-Laurent. 7. Arbitre*. McEwen et 
Rose.

Deuxième partie 
AHt'NTSir

AB R H PO A K
Hcaly. 1er................. 4 o 2
xMantha. 3e , , . 4 o 1
Papineau. 2e . , . 400
• ’aivert. »s................... 4 o 2
Pigeon, rf....................4 0 1 20
Oarroil, If.................... .t 0 n 0 0
Carter, cf. . , . . . 2 o 11 2 0
Varnejl, p.......................20002

corées, «t une superbe allée de sa­
pins a été placée en demi-cercle et 
conduit du Quai du Roi jusqu’à la 
rue Champlain.

Un superbe écusson royal a été 
placé au-dessus de la porte d’entrée 
du Château Frontenac, décoré aussi 
avec profusion.

Les bâtisses de la douane et de 
l’accise sont aussi joliment décorées.
Au-dessus de la porte principale de 
l’entrepôt, sur la route qui conduit 
au pont de traverse séparant les bas­
sins intérieur et extérieur et qui per­
met de se rendre aux différents quais 
où les navires arrêtent en passant ou 
en demeurant à Québec, on a placé 
une superbe couronne de sapins en­
tourée de banderales et de drapeaux.
Les mêmes décorations ont été faites 
au bureau principal des douanes ca­
nadiennes.

Le Parlement, le Palais de Justice, 
l’Hôtel des Postes sont aussi ornés 
de drapeaux et de banderoles et le 
Parlement porte une belle illumina 
tion comme l’hôtel de ville.

Nous ne donnons ici que quelques 
décorations, car sur tout le parcours, 
les citoyens comme des corps publics 
avaient tenu à décorer en honneur 
des visiteurs royaux.

LE DEJEUNER
Dès midi et demi, bien que le dé­

jeûner ne fût fixé qu’à une heure et 
demie, une foule immense, disparate 
et cosmopolite inondait la cour et le 
grand hall du Château Frontenac.Au 
milieu de ce remous humain, des mi­
nistres, des députés en grande tenue,' grand empire 
et des officiers aux uniformes rou-; nous sommes

• > . . ., - — .* ,- « . 1 cuiisiuere comme un doyen duns Lidiens soient satisfaits du chemin par-| tiè jp (.rois quo M Baldwin 
couru, des progrès realises, et qu Us ès pa ^ pn oonnaitr., aussi
soient confiants dans 1 avenir qui les lopn{r que moi-même, sur le ’‘ranch­

ing” par exemple ! (app.)attend.
“Pays mixte que le nôtre, aux hori­

zons sans bornes, aux aspirations
peut-être diverses, nous avons 
problèmes difficiles à résoudre,

des
Quant à Madame Baldwin, le Do­

minion est entièrement nouveau, et
des • s’il m’était permis, pour le moment

X ...il X X .11 . , n 1 - ide parler comme Canadien, j aime-ecueils à éviter, et des sentiments a ;rais à lui souhaiter, ainsi qu'à sa fa- 
respecter, que chacun aime et défend 
comme son foyer.

“Ce demi-siècle a démontré que,
mille, une cordiale bienvenue sur 
cette terre où le peuple sait dire le 
mot “bienvenue'* du fond du coeur, 

là où passe le souffle de la liberté, et ne dit jamais “au revoir” que pour

r» «i
3 n
2 ftn 2

Totain 32 0 7 24 fi 2iv__ . .x-Mort pour avoir **bunté” In S*» "s-tri-
kr.
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Lütimore* buts vois* l'agfi. 3. Bowden; 
coups sacrifié*. Hobimn: but* sur hall* 
de Varnell. 3. Pillard. retiré* au bft­
ton. de Yarnell, R. Dillard. 6; frappé par 

lanceur. Carter; laissés »ur le* buts. 
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Deuil pour le
Dr J.-E. St-Onge

et où flotte le drapeau britannique, 
l’entente est possible et la vie est 
heureuse. (App.) Pour nous, Cana­
diens-français de Québec, profondé­
ment attachés à des traditions chères, 
à des croyances inébranlables, à des 
lois qui nous conviennent, nous avons 
conservé tout cela, et c’est le plus bel 
hommage que nous voulons rendre à 
la constitution britannique. (App‘) 
Nous voulons que l’esprit qui nous 
anime règne partout et s’étende à 
toute la Confédération canadienne. 
C’est le gage de son salut et de sa 
survivance.

“Notre pays est immense. Ses rea- 
sources agricoles, forestières et mi­
nières ne connaissent pas de limites. 
Nous voulons vouer toute l’énergie, 
l’activité et le travail d’un peuple 
jeune et vigoureux su développe- ; 
ment de ces richesse naturelles, pour ; 
bien mériter la place qui nous est au­
jourd'hui réservée dans le conseil 
des nations. C’est là notre apport au 

britannique auquel 
fiers d'appartenir; ' 

ges, galonnés d’or, sillonnaient en i c’est notre mise dans la société des 
tous sens le» couloirs qui avaient pris, | dominions à laquelle la mère-patrie 
pour la circonstance, une mine tout à' nous a conviés. (App). 
fait réjouie. “Ixb voici! Non, ce n’est Ici, l'honorable premier s’adressa!

en anglais:
’’A Son Altesse Royale le

signifier: “Venez encore”! (app.)

?uant à moi, lorsque jo reviens au
anada, je

d'avoir à répondre “non” à ceux qui 
>oni assez aimables pour m’envoyer 
»lv> invitations de toutes le- provin- 
c« > rt ,i,* tou- !c> endroits de ce Do­
minion Je me -uis fait une règle 
dans ma vie «le faire durer le plus 
possible la journée «le vingt-quatre 
heure- Meme a\« ce «lesir «'t «etté 
règle, ce princijv ne p«‘ut s’appliquer 
indéfiniment «'t il cm, je le crains 
inevitable que le manque «le temps 
m’cmpci liera «i»1 visiter plus qu’un 
petit nombre «les endroit» «Lmt les 
représentant* m’ont invite a le* vi­
siter. *

”.1«« pui* les assurer cependant, et 
j«> le fai* en toute sincérité, que leurs 
offre-, d’hospitalité n’ont pas moins 
ii«- valeur pour moi «lue leur h«*spi- 
talité elle-même, que j’aurais accep­
tée -i le temps me l’eût permis. J* 
suis très heureux qu'il me soit p«>s 
sible «le travers«r le» Rocheuses une 
fois «le plu* et «l«« passer quelque» 
jours sur la c«)to «lu l‘a« ifi«iue.

“1 He f«>ts di* plus. Messieurs, je 
vous remcrcio *1«' la cordiale bienve­
nue que v«>us m'avez, offerte à moi 
et à mon fr. ro aujourd'hui !” tapp.I

A l’issu** do s«*n allocution. Son Al­
tesse semblait «luolque peu fatigue**, 
ot satisfaite d’avoir termine une lour­
de tâche, qui, sûrement lui pesait 
beaucoup, car elle ne soml*!<‘ pu* pri 
sor... les discours !

L’Hon. M. Taschereau pria ensuite 
l'Iloilorablo M. Uon«»re Moivior, mi­
nistre «les lYrre» « t 1-oret», dans son 
cabinet. do pr«*sentor la mute «1«‘ M. 
Bablwin.

L’HON. M. MERCII R
L’honorable M. Mercier, ministre 

«les terres et forets, porta la santé <1** 
l'hoiiorabU* M. Baldwin dan» les tor- 
mes suivants:

Ailes.»*'* Royales,
Monsieur le Premier Ministre 

«le Graiule-Bretagne.
La prés«*nce au Canada «l'uii pre­

mier ministre «le Grande-Bretagne 
pendant on (« rnic «l'office «'!-( sans 
parallèle.

Bien qu’un grain! nombre «le pre­
miers ministivs anglais se soient suc- 
cédés les uns aux autres, vous êtes le 
premier «l'entre eux à mettre le pie<t 
sur le s«d canadien p«>ndnnt votre ter­
me d'office.

Kn v<ms souhaitant la bienvenue, 
nous saluons »*n vous le représentant 
de ce parleim nt qui a s«*rvi «le modèle 
à tant d’autres, nous honorons les 
hautes fonctions qm* vous remplisse/., 
et plus particulièrement nous rece­
vons avec les meilleurs sentiment^ «b* 
notre coeur l'homme que vous êtes 
M. Stanley Bablwin.

Monsieur, les services que vous 
avez rendus à l’Klat ont éte réelle- 
ment grands, et bien que votre mo­
destie. ce «pii est un trait de carac­
tère ch**/, vous, préfère que nous n'en 
parlions pas, nous ne pouvons oublier 
les succès remarquables que vous avez 
obtenus et nous admirons en vous 
comme dans un modèle ces hautes 
qualités de coeur et «l’esprit qui vous 
honorent, vous et la haute charge que 
vous remplissez.

Ne convient-il pas que vous fouliez 
d’abord le sol canadien dans ce port 
historique «lu Canada et que la vieille
cité «h* Quebec soit la première

avoir le privilège de vous souhaiter 
la bienvenue sur nos rives?

Nous, d’origine française, avec no­
tre Legislature «le source anglaise, 
nous vous exprimons notre atlnuration 
pour les services «listingué> que vous 
ave/, rendu* à l’Etat et le succès re- 
marquahle que vous avez obtenu dan» 
votre carrière parlementaire.

En terminant, permette-moi de 
dire qu’en accompagnant Son Altesse 
Royale, vous devenez un exemple vi­
vant de sa devise "Je sers".

Maintenant, Messieurs, je vous de- 
mamie de lever v«is verres et de boire 
à la santé du Très Honorable Stanley 
Balwin, premier ministre d«* Grande- 
Bretagne.

L’HON. M. BALDWIN
L’honorable M. Bablwin, en répon­

dant a la santé qui lui avait été por­
tée, remercia d'abord le prince de 
Galles pour les bonnes paroles que «•*• 
dernier avait eues à .*»‘H egard et dé­
clara qu'il était fier d’avoir l’appui 
«t«* Son Altesse Royale dans cette « ir- 
constamv historique.

“Aucun homme publie, «lit à ce 
propos M. Baldwin, ne possède une 
aussi grande connaissance et une 
aussi gramie experience de l’Empire 
anglais que J'on Altesse Royale.

“Monsieur, continue M. Balwin, en 
s’adressant au prince «le Galles, vous 
«•tes l'héritier «lu trône, le lien qui 
nous unit tous. \’«»us vemms sur la 
scène politiipie et nous en sortons, à 
la volonté «lu peuple. Vous demeurez 
au-dessus «le tous les milieux p«*!iti- 
qu«'s, le point où converge la loyauté 
«le millions «le citoyens, vous sympa­
thisez constamment avec vos sujets,

qu’ils soient heureux ou malheureux, 
et en tout et par-dessui tout, voua 
êtes leur serviteur fidèle.

Vous, Monsieur, vous avez éprouvé 
toutes les emotions que nous avons 
ressenties ce matin. Souvent jo pense 
aux sentiments qu’epr<»uvent ceux qui 
viennent d’outremer pour revoir leur 
vieille patrie, «|ue ce soit les landes 
vastes et désertes «lu nord ou le* 
vieux villages, le* vieilles églises du 
sud, ou la terre d’Ecosse en fleurs 
par une journée «l’et»* ensoleillée. 
Toutes ces vieilles choses qui se rat- 
ta«'hont à notre passé, font naître, 
nous le savons, les plu* profonde* 
emotions dont la nature humaine soit 
capable.

t’e matin, nous avons éprouvé l’é­
motion «le celui qui. parti du vieux 
Monde, pénètre par la plus merveil- 
leuse route dans un continent qui 

f.-t suivre «i la page 5)
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pas encore lui!’’, furent les deux ex­
clamations que nous entendîmes le 
plus souvent prononcer par des gens 
d'àge assez avancé, des jeunes filles, 
voire même... des dames. Vers une 
heure et un quart, une escadrille de
5&0,CÎSn!l™ dlJ'JZ’r. Viwîfd,' j c”"î*2 notrg popiHatlon. Il n.
près par un détachement de I ^f!Î^ra a C^nBtater ne à*
qui arrivaient à fond de train sur les i troJ1'’e nulle part en notre pays de 
fringantes cavales. Enfin, ce fut lel wjilleure canadiens que ceux qui re­
tour de Leurs Altesse» Royales, le *W«nt » demeure sur ce promontoire

Prince 1
George, je désire souhaiter la plus 
cordiale des bienvenues. (App.) Le 
Prince George fait sa première visite 
à Québec, et il prend son premier

Nous sommes au regret d’annoncer 
la mort, survenue samedi soir, de 
dame Blanche Ostiguy, épouse du Dr 
J.-E. fvTDnge, de l’hôpital Sainte- 
Justine. La défunte était Âgée de 51 
ans.Tille était malade depuis quelques 
années. La défunte avait épousé, en 
lR9fi, le Dr St-Onge qui lui survit, 
ainsi que trois garçons et quatre 
filles. Ce sont le Dr Henri St-Onge, 
dentiste; Paul St-Onge, e.e.m., Gé­
rard; Mme Roméo Béliveau (Emilie), 
épouse du Dr Roméo Béliveau; Mme 
L.-P. Hébert (Denise), épouse du Dr 
L.-P. Hébert; Mme Roger Dupuis 
(Jeanne), Mlle Marie St-Onge. Elle 
|aû«se également six frères: le Dr 
Ovide Ostiguy, de Valleyfield; le Dr 
P.-E. Ostiguy, de Montréal; A. Osti*

R y, de St-Hyacinthe; Georges et 
uis Ostiguy, de Chambly;son beau- 
frère, le Dr Wilfrid Laroche, de Val­

leyfield.
Les funérailles auront lieu demain 

matin, à 9 heures, à l'église Saint- 
Louis-de-France, et l'inhumation à 
Valleyfield.

Au Dr St-Onge et à la familla, la 
"Canada” présenta aaa condoléances

Prince de Galles et le Prince George; 
le premier en costume de Royal High­
landers, le second, en tenue d’officer 
de marine.

Aussitôt la foule se massa autour 
de la machine; des mains, des cha­
peaux s'agitèrent, des photographes 
avaient peine à fixer leurs trépieds. 
Quand le premier flot d’enthousiasme 
se fut écoulé, on chercha en vain les 
deux Princes; ils avaient filé;... la 
viaion avait duré à peine une minute.

Pendant que ae déroulait cette scè­
ne, les invités spéciaux, au nombre 
d'environ deux cents, avaient pria 
place dans la maginfique salle des 
réceptions, et attendaient impatiem­
ment l’apparition de Leurs Altesses, 
et du premier ministre d’Angleterre, 
l'honorable Stanley Baldwin.

L’attente ne fut pas longue; à peine 
les invités avaient-ils trouvé leurs siè­
ges que l'orchestre de concert du Châ­
teau Frontenac attaquait les premier» 
accords du “God Save The King”. 
Alors apparût la timide mats loyale 
physionomie du Prince de Galles, qui 
paraissait écrasé par tout cet ensem­
ble de notabilités, et les rameaux d’un 
petit palmier suspendu au-dessus de 
sa tète. Puis vint le déjeûner plein 
d’entrain, où d’anciennes et de récen­
tes amitiés se réchauffèrent au mi­
lieu des fleurs qu! jonchaient les ta­
bles. des lierres qui s'en échappaient 
et des vins doux qui coulaient géné­
reusement dans les coupes.

Une bonne part de cet entrain re­
vient incontestablement à Monsieur 
Nico Poppeldoff, le directeur de l’Or­
chestre de Concert du Château, qui, 
durant tout le déjeûner, exécuta avec 
ses artistes, un programme des mieux 
choisis, qui, joué en sourdine, ne gê­
nait en rien les invités, mais flattait 
délicatement leurs oreilles. Mention- 

. f n*“Menuet” de Mozart, ainsi que "Pom­
pe et Circonstance” d’Elgar, qui fu­
rent expressément demandées par Ta 
direction du Château. Monsieur Pop- 
pcldoff apparût comme soliste dans 
ces deux premières pièces, ainsi que 
dans la “Cavatirte” de Raff. L’Or­
chestre joua aussi un extrait de "Ma­
dame Butterflv" de Puccini, "Un peu

élevé de notre vieille cité. (App.) 
Québec a été le berceau de la civili­
sation au Canada. C'est l’endroit que 
les grands découvreurs d’autrefois 
ont choisi pour prendre pied en Amé­
rique, et c’est d’ici que sont partis les 
pionniers héroïques pour traverser j 
tout le continent et écrire les pages 
les plus glorieuses de l’histoire. Son 
Altesse Royale le Prince George re­
connaîtra en notre province les trois 
grands éléments qui caractérisent la 
nation canadienne: une vie intense, 
un esprit de vigoureuse initiative, une 
foi invincible en l'avenir. Puisse-t-il 
à son tour se faire “colon en notre 
paya”, et ajouter un autre Hen à tous 
ceux qui nous unissent si étroitement 
à la mère-patrie.

“Messieurs, je vous invite à lever 
vos verres à la santé de Son Altesse 
le Prince de Galles.

Le premier ministre de la province 
de Québec invita ensuite Son Altesse 
Royale le Prince de Galles à prendre 
la parole.

SON ALTESSE LE PRINCE DE 
GALLES

“Je vous remercie tous très sincè­
rement de la manière que vous aves 
porté le dernier toast. Vous l’aves 
fait avec une courtoisie qui met le 
sceau sur l’amicale bienvenue dont 
j’ar été l'objet depuis que j'ai mis le 
pied en terre canadienne.

“En janvier dernier, j’avais '• 
plaisir d’assister à un banquet pour 
commémorer le deuxième centenaire 
de Wolfe. Ce fut l’une des occasions 
nombreuses et variées qui me sont cf- 
fertes, de temps en temps, au cours 
de mon séjour à Londres, pour cn- 
(retenir une attache au-delà de TA- 

non.» en passant le “Cygne" et le.tlantique et pour me tenir en ean-
t«ct avec ce Dominion, que je com­
mence, il me semble, à connaître si 
bien.

"En cette circonstance, je déclarai 
à tous ceux qui m’entouraient, que :e 
jour où l’on approche de cette ville 
et que, du fond du navire on regarde 
grandir le promontoir, on ne peut 

dramour” de silleRu, "Loïn'Üu Balade ' ^*«*»ir sur la bataille
Gillet, et “Coeur Brisé", dont le nom ,,vr*« n • 148 «na, alor» que deux 
de l’auteur nous échappe.

A la suite du grand succès que 
Monsieur Poppeldoff a remporté lors 
du grand banquet offert au commen­
cement de juillet, à bord de P'Auitra-

1 o»-J M «i. -Na.vregret.qu un

«

Droit

Old Stock Ale
mûrie à point

Kande généreux tombèrent en corn- 
ttant: et j’ajouterai, je m’en sou­
viens. que ceux qui trouvèrent !a 

mort à ce moment furent assez fortu­
né» pour avoir pour monument per»

PIUMK ........... FORCI • QUA 1.1 II
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I ne maffnifûiue réception aux
princes et à M. Baldwin

Ajuv» I»; ivcipiion la vieille capitule, la métro-
pole U b i l» awueilli. hier «'il , . «>n alt« »>«e »*<>■«!«• !«• |*i n- 
kV lie (itilleü, u nai «<u«- su»n frère U- Pruc*- tieorgew et le 
I ientier in ai*U'e de Lirande-Uretagne, le trts honorable 
Stanley Baldwin.

I.a ville de guebec est réputée dans le monde entier 
l' Ut la cordialité et la omptuosite toute naturelle des ré. 
ci ptiona qu elle l'a t aux visiteurs qui foulent son sol. 
Montreal ne le cède en rien a Québec, comme ont pu lu 
consulter les millier^ de citoyen* qui se sont groupés, soit 
nu qua', ou sur le parcours que devait suivre les distin* 
g.u-s visiteurs pour se remire à leur hotel.

La Commission du Port de Montréal a bien fait le* 
choses. L’illumination de> quais, purtirul èremont du 
quai où débarquait 1< Prime et qui portera dorénavant 
L nom de quai du Prince de (lailes, éta t tout simple* 
ment splendide. Nou devon- oralement félicite.' les au- 
lotitêa de la police pour le parfait service d’ordre main­
tenu partout.

Le Prince de (jalles et ses deux compagnons de voya­
ge a nsi que tous les membres de leur suite ont donc etc 
reçus, c'est le temps de le d re, “prim-ièrement" et d'une 
manière bien digne de visiteurs et d<* la bonne renom- 
niée de Montréal.

Ia- Prince «le* (Jalles paraissait heureux de revenir 
parmi nous. Il compte maintenant ii i de nombreuses con- 
naiisamvs er il parait naturellement prendre à ses visi­
tes au Canada, part'eulièrenv m à Montréal, un plaisir et 
un intérêt manifestes.

Comme nous le disions, la semaine dernière, nous som­
mes heureux de la visite de-* | rinces et du premier mi­
nistre d’Angleterre. C’e-t la première fois que nous rece­
vons autant de personnages iliustres a la fois; c’est éga­
lement la première fois, et non .-ans importance, que le* 
Canada reçoit un premier ministre britannique en fonc- 
t.ons. Ce précédent i a pas été sans soulever de fortes 
critiques en certains milieux politiques anglais.

I-es citoyens ont pavoisé largement et nous espérons 
que sur les divers parcours qui suivront les visiteurs 
nu cours de leur course à Montréal, on pavoisera plus en­
core, afin que la métropole offre véritablement un air de 
fête, de réjouissance.

Ce n’est pas souvent que nous avons occasion de rece­
voir en même temps deux représentants de la couronne 
impériale et le premier ministre d’Angleterre: aussi, fai­
sons en sorte de montrer à ces visiteurs distingués que 
nous les saluons cordialement et avec bonheur.

La réception a bien commencé. L’arrivée au port a été 
magnifique. Le nouveau vapeur le “Saint-Laurent” était 
tout pavoisé et les paquebots dans le port ont salué de 
leurs sirènes le passage et l’arrivée.

Aujourd’hui, le programme de la visite est assez char­
ge. Les primes et M. Baldwin ne passent qu'une journée 
parmi nous, devant repartir demain matin à destination 
d’Ottawa. Mais à chacune des cérémonies où ils seront ac­
cueillis. ils pourront constater le plaisir que nous cause 
leur visite.

Les différentes autorités competentes, fédérales, provin­
ciale.- et municipales, ont -u coopérer dans un complet 
accord pour assurer le succès fie cette visite. C’est ce 
qu il fallait faire et cela évite toujours des incidents 
comme nous en avons constatés au cours de visites offi- 
c'rllos flans le passé.

La prospérité de l’Ouest
Les journaux financiers nous laissent entrevoir des con- 

d.'tion* exceptionnellement bonnes dans l'ouest canadien. 
II y a amélioration substantielle sur toute la ligne; le 
commerce est actif. la perception meilleure, les marchands 
achètent plus qu’ils ne le fai.-aient depuis deux ans. es­
comptant un gros volume d’affaires, les vendeurs d’au­
tos reçoivent un plus grand nomore de commandes, et 
enfin, l'on signale un record dans la vente des instru­
ments aratoires. En ré.-unn*. le pouvoir d'achat est meil­
leur et la situation excellente qui existe dans l'Ouest, se 
fait aussi remarquer dans la Colombie anglaise.

Il n'en faut pas tant pour nous faire oublier les appré­
hensions de certains journaux tory qui s'efforcent de s’api­
toyer sur les fluctuations du commerce canadien en dépit 
du fait que nous avons une balance favorable excédant 
deux cent millions rie dollars. Et si la -ituation est bonne 
dans l'Ouest, elle doit l'être aussi dans l'Est; les fieux ne 
marchent pas séparément.

Un excellent indice de prospérité est le pouvoir 
d'achat. Or, on constate qu'il a fort augmente dans l’Ouest. 
Le* cultivateurs escomptent une bonne récolte et par­
tant un revenu substantiel, et les ouvriers ont plus de 
travail, donc plus de gagne, pendant un certain temps, 
nous avons eu des rapports pessimistes sur la récolte, 
mais grâce à la température favorable survenue depuis, 
l’on constate que les dommages se confineront à quelques 
U-rritoires seulement. L’on prévoit que ce que l'on perdra 
en blé, à cause du printemps tardif, -era amplement com­
pensé par le rapport des gros grains, qui promet d’être 
considérable. Par conséquent, les fermiers reprendront 
d'un côté ce qu’il- perdront de l'autre.

Un autre fait qui permet de dire que la situation s'amé­
liore. c’est que les autos dispendieux sont plus en demande 
que jamais. Le nombre des personnes qui se font un re­
venu plus élevé, a donc augmenté. Et les marchands rap­
portent que les perspectives vont encore en s’améliorant.

La même amélioration se fait remarquer dans la Co­
lombie anglaise ou affluent de l’Ouest, des comman­
des de produits particuliers u la côte du Pacifique. Ces 
commandes portent surtout sur le bois de construction et 
sur les fruits en conserve.

A tout cela, vient ajouter dans l’Ouest ft la Colombie 
anglaise, l’industrie du tourisme. U y a. depuis le com­
mencement de la saison, un nombre extraordinaire d’étran­
gers, une foule qui dopasse tout ce qui «'est vu jusqu’à 
présent. Si l’on songe aux bénéfices que la province de 
Québec tire tie cette source chaque année, il est facile de 
s'imaginer le profit que l’Ouest en »■ .\!i- ra.

Acres ces brèves considérations, non n,. i- a|*ercev.>ns, 
en fin de compte, que la situation au < unada est beau, 
coup plu brillante qu'elle ne l’aurait dû pour être sim­
plement satisfaisante. Mou- pourrions même ajouter 
quelle e-t beaucoup trop brillante pour quelque*- uns qui, 
semble-t-il, voient fl’un mauvais oeil tout ce qui e-t de 
nature à ressembler a une prospérité bienfaisante, mais 
se réjouissent lorsque le pay est frappé par l’adversité 
et s'empressent d'en répandre et gro «-ir la nouvelle.

Parmi ceux qui font «• triste métier, nous avons de* 
jourraux de langue- anglai-e et fiança;->*. Rebutés dans 
les derniere* campai*ee« électorale*, la leçon aurait dû 
le* faire au moin- charger d«- tactique; il n'y ont pas 
sf'iigé ,>t continuent a couvrir de ridicule. Tous |e« 
iours, leurs propres nouvelles démentent le- faussetés de 
leurs articles. En somme, nous sommes mal venus de nous 
en plaindre puisqu’ils nous rendent le service fie se dé- 
nor. er aux mêmes, de di’e au peuple qu’ils men’ent quand 
ils laissent entendre que les affaires vont mal dan< le 
pays Tant qu'il en sera ainsi, le* citoyens resterant rnn- 
f art» et ces journaux seront la ribee rie leur» propre* 
lecteurs.

L’avenue Wilfrid laurier
Le Canada compte, depuis longtemp*, de solides ami­

ties, en France et chaque occasion qui se présente en voit 
la manifestation enthousiaste. Nou.- sommes encore plu* 
connus, peut-être, depuis la dernière guerre dans la 
quelle le Canada u pris une part si e luace.

A l'occasion 
cette année, not

Billet du matin
Ises “filles de campagne’

Leon Daudet trouve *an* doute 
*ant, car fie lui-meme il s'of- 

<le nouveau à la police pourvu, ^

i Hi» . , iluns le tuimnuy, deux jeureH 
rie la f*-te de lu l onfedérniton canadienne (jeun tltueuluU-ut u cote de moi. Leut
tie pays a etc I objet tie mai que* île s>m- eum tetuttoo roulait éiidtmnient em­

pathie* toutes part.culieres, a Paris ou un heuieux con- llltr ftmme, main ilg étaient inset bien '
cours de circonstance.- réunissait autour fit- 1 hon. Li pour ne pan la nommer. Tout à 1 fn, (j
Philippe Koy, haut-commissaire, deux Canadien* des luttp J llit; (OUH ft.A rUs nu., (U.S t.on<|itj„n,
plus marquants les honorables Ernest Lapointe, mini*- V(. uu’une idle de cumiHiuot" '’ ..«• d, I» .lustier. ,t Rod.... h- l-t-md-ux. .,„«ur 4. I- « „ L„ L Z!'J,~'

Chambre*. j mi dédain yai frisait le mépris et me j i chef ro va liste ^ ,
Ces deux distingués Canadiens ont .*u ajouter encore froissa. Xe pouvant pus me mêler à j . 1 * V ,IVd‘''|.M me ^ dt’8 rangs conservateurs. M. < hurch,

lu bonne réputation que possédé notre pays en France, /?,<,. conversation, je me mis a rêflé- ^ >1 ,* aVOi * JU!,> un an député de Toronto, dit que la
réputation qui s’est faite graduellement depuis que nos ihir et à me rappeler les ‘'filles de i J ... ^ a ' Z 1. prochaine convention conservatrice
homme.* il htut ont su porter bien haut et avec honneur, cam fia y ne” ipie i'ai en le honheur de » . ,11 . . . une frim<> et le Dr Mor.ind, ex-
en France, le nom du Canada. Parmi ce* porte-parole au connaître. | °r * e U1 *ü' llccor”*fe- M.P. d’E*sex-est, dit que Church est
torisés, il faut taire une place toute particulière, sans

ont vu et surpris aussi de la pros* 1 dit que la filature récemment insial- 
perité de l’ouest canadien. ‘ lée a Portage-la-Prairie * *1 la plu*

j C’est en visitant notre pays qu'on'grande u<. tout l’empire britannique”.
le connaitru mieux et i| faut espérer -— -------

Préliminaires agité' s
L’ADVERTISER”, de L«*n Ion, 

j s'aniu.-e fort a propos par suite 
•les stupidités debitie* par certain* 
conservateurs depuis quelque 
temps :

“David Spence, M.P. pour Toron» 
que l’on devrait ramollir la 

ide Québec avec un maillet et U- 
JOURNAL, d'Ottawa, rétorque que 
l'on devrait bouter M. Spence hors

PROFESSIONNELLES
que ces excursions transcontinentales 
se multiplieront dans l’avenir et 
qu'elles seront tout aussi largement 
encouragées.
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Xon certis. ne saiiiitis ipnorir convention se:a-t-. , , . .. . —- bernache. La
doute, à sir Wilfrid Laurier, qui ne fit pas qu un voyage u,t méprisée ccs jeunes filles ou ces1 ^ * 1 . < • nou ^jj,. au>;8j jjjfiij.,, ,jUe jt. 8l)n( jj.,, pr(..
„n (•’••un,<> I • ... . . 1 veau sur le tapis. Lest une fiuestionen rrame. .jeunes femmes nees et elevees a la1 .... ” .. •••nmaires ?

ÜEOFFKIÜN kl PRUD’HOMME
AVOCATS VROrTREUR». ETC.
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Au cour» du dernier diner de lu Conltdiration caria- campagne, car c’est chct elles que j’ai 1 sans doute fort importante, car il,
dienne, à Paris, le président du conseil municipal de la froncé le plus beau sens pratique el les 'iïnporte ‘lt‘ ,'1<*n ‘ 1‘*8 visi*
ville-lumière, n'a-t-il pas promis, >ans hésitation et avec pi,lH grandes qualités.

uuiue et les . . . • . i 1„ . . iteurs qui viennent a Montreal.Icentcniues ... . i:\tiii: rctniEN

PROBLEMES DU COEUR
U y a, dit-on, une crise du maria* 

,ge. Qui dit crise ne dit pas nécessai­
rement union ; le* hommes, nusde-

enthousiasme, que le nom de Wilfrid Laurier serait comme elles le sont par les distances i. (.’>l nou* fa‘rp l,|us (,et lort due 
donne à l’une de* avenue* «le lacapitale française Et M.1 et /e manque de contact avec tes villes hu'n nu<‘ l)e,'mettre 1 emploi de 
Del soi qualifiait sir Wilfrid, à cette occasion. d« ' Wflf „ „nt crii uut meHt1llité n"n qualifiés et débitant' 4c*
’grand Canadien autant que grand Français.” 11$; elles ont davantage étudié et, sou. b‘Jniment8 toUt ** fa,t ^vntruires a

Voilà le souvenir qu’a laissé notre regretté politique j pt,(8 i„ f( pi,tt nppriH qùr /es , lsto,r*’ 
ehe/. la mere-pat rie. Sir Wilfrid Laurier, dès 1897, après jeunes /,7/ea de nos grandes villes. ------------
les fêtes du jubilé de la reine Victoria, traversait en 0n trouve chez elles de e,s qualités-, Ce*t 'f, sfptfmb|re l>roc,uin ''ue 1 moiselles, ne sont souvent que de 
France et prononçait un discours qui avait alors fait sen- du coeur et de l’esprit qu’on ne re„. la nouvelU’ ‘J** hqueurs entrera, ^,,4* enfants gâtés qui après avoir
sation, autant que le nouveau premier ministre canadien rüH/re /K<i, toujours chez les citadins. ^ v“''ueur <,a"!, la Prov»m* du N<’U- t.onvoite la désirable personne que
avait créé une profonde impression en Angleterre. ,// ,H, nai qu'elleu ignore„t u >^”,1 Ve“U*BrUn,WU,k- , . , vous êtes, la rejettent de peur de l’é-!

La ville de Paris, que Laurier a visité souvent, et la /, ‘'charleston” ou les manières ^ H r^era donc plus que les deux , tau \equel serait enserrée leur
liberté. Et le fait est probant quoi- 

1 usure quelque 
connu que rien

..... ........ _ ______ _ ^ suspect comme1
cousins de France. | rement, tilles ont lu Musset et Lamlr. 1 mierc f‘i la secondl‘ s est prononcée j ce muscle creux, étroit, vide qu’est |

Laurier aura été l’un des plus éloquents artisans de | D»*. mat8 ignorent Anatole France ! d*rnièrement. !e coeur de l’homme. C’est lui qui.j
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La ville <le Paris, que Laurier a visité souvent, et la /« ‘'charleston” ou les manières des' 11 n° restera doaC pluK (,ue U‘s ,,euX tau dans lequel serait 01 
F rance tout entière veulent honorer la mémoire de ce jhes-dansants. Files ne son! pas rfa. 1prov,nce!' <le Iu Nouvelle-Ecosse et liberté. Et le fait est pr 
grand Canadien en donnant son nom u l’une de ses ave-1 ron/af/e au courant du dernier scan-1 Hu Princf*Eduuard de prohibLj qu-j| q0jve v HVoir eu us 
nues. Nous ne pouvons qu’être honorés profondément deldaie matrimonial, mais elles seceuf tioMni*t*s au ( a'ia<]a- ,e dernier, part ; car. il «si reeon.
cette marque d’amitié et de sympathie de la part de nos l causer agréablement et raisonner clad raot nVst ptt8 cncüre dit de la pre*!n est faible, fragile, sus]
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jusqu’à un certain point est le fau-
. _____ _ _Mee et

! amitié franco-canadienne. C’est de son règne comme] je ne les en plains pas. Elles possèdent 
premier ministre que nous sommes témoins d’un rappro-j»m esprit naturel qui parfois pétille et\ p,U8ieurs -sénateurs américains ont|tif, l’ennemi du mariage. Mais vous,' 
chement plus grand, plus intime entre la France et notre {tRumt'ue leur conversation. visité le port de Montréal samedi et’mes petites et mes grandes, n’y se-

f‘as plus tard que la semaine pas- 80,11 onsU>t*’ dirigés vers Toronto, j l iez-vous pas aussi pour quelque cho-
sée, dans un village du nord, j'ai eu 11,8 f'’n, u,le insPc< tion ,,‘‘8 principaux ! se ? Je me suis laissé dire que Lima-

pays. CVst sou;: Laurier aussi que nous avons conclu le 
premier traité de commerce préférentiel avec notre an­
cienne mère-patrie.

Aujourd’hui le Canada est connu en France comme 
pas un pays. I,e.s Français de marque sont venus en 
notre pays, l’ont parcouru en entier et ont dit et écrit sur 
nous des choses qu’ils ne connaissaient pas il y a quinze* 
ans Le Canada n'est plus ignoré en France, mais \ta\voyagë, de quelques jour* à Montréal. 
Français parlent aujourd’hui volontiers du “miracle cana- J’ai été surpris du charme de sa ron-
d*en- j versation, de scs agréables saillies et

La France a voulu témoigner aux Canadiens son atten-!;’ai surtout admiré sa tenue, son main- 
tion pour nous, son appréciation très sincère de ce quel/ien, si corrects et si féminins. 
nous avons fait sur le territoire d’Amérique pour la sau-1 Je n’ai jamais pu comprendre pour- 
vegarde de la langue française et du génie latin, et le quoi le terme ’’habitant” comporte une

te plaisir de causer avec, une jeune , P0*-*8 du continent. 
fille née et élevée à la campagne. File | NoU8 8°uhaitons que l’aspect de no- 
n’arait quitté son village que pour al- tr* Port los a suffisamment émus pour 
1er au couvent, dans une petite ville rfe 1 « omprendre et faire comprendre quel- 

; campagne, et avait fuit deux ou trois i le“ iraient les conséquences d'une
entreprise qui mettrait en péril le ni­
veau du fleuve, déjà pas trop élevé.

significatiin péjorative et pourquoi- les 
jeunes gens de la ville semblent croire 
que ces petites ‘‘filles de campagne”

LES IDEES ET LES FAITS
président du conseil municipal de Paris, se faisarft l’écho 
de tous les Français, nous disait sous quelle forme cette 
attention so manifesterait. Nous pouvons bien dire qu'il
ne pouvait être mieux inspiré, qu'il ne pouvait faire plus | »e valent pas les autres. Je suis d’avis
grand plaisir et plus grand honneur aux Canadiens qu'en \ qu’elles les valent bien et parfois les
donnant a 1 une des avenues de Paris le nom de l’un des j dépassent.
plus grands Canadiens que nous ayons connus, et pour j Du reste, on ne peut pas se dissi-
nous, ( anadiens-français, 1 une de nos gloires les plus ' mulet- que les élites des pays sont pessimistes entendues à la suite de
Pure8* ^toujours sorties des campagnes. C’c ^ température plutôt maussade du

Le tourisme
C’est surtout dans les mois 

d’août et septembre, dit la TRI­
BUNE, de Sherbrooke, que la 
tourisme est le plus considérable : 

“En dépit de certaines prévisions

M. Delsnl a répondu à un vif désir et il peut être as­
sure que sa déclaration a été accueillie, de ce côté-ci de 
l’Atlantique, avec enthousiasme et gratitude.

igination joue une sourdine dans les, 
berceuses énamourées de maintes fil-' 
les à marier.

Si un jeune homme, après invita-' 
tiens réitérées va vous voir une fois | 
par trimestre; s’il arrête chez vous! 
par affaire, s'il ne s’y rend qu'&près 
une quinte d’appels téléphoniques, ce' 
n’est pas un signe bien sensible qu’il' 
est fou de vous et qu’il est à la veille j 

,de passer a votre doigt l’anneau d'or, | 
(hors lequel il n’est point d’amour. Si 
I après ses visites, vous le câlinez, Pai- 
1 dant à mettre son paletot, l’attachant, 
le détachant pour le rattacher enco­
re; et, si. à force de provocations il' 
s’empare du petit “lapin” que vous' 
êtes, le serre un peu fort flans ses. 
bras et l'ombrasse, vous avouerez que 1 
la provocatrice mondaine que vous' 
êtes a fait assez de simagrées pour^
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L'activité de la construction

sont les forces viriles des villages et mois de juin, l’année 1927, au point encourager le pauvre garçon à goû-! 
des hameaux qui sont rennes alimrn- de vue touristique, promet d'être ex-1 ter et à se “dégoûter” du petit être' 
ter les grandes villes, comme rr *0*1/! cellPnte. Au cours du mois de juillet, | qui s'offre inconsidérément à lui.

| te* cultivateurs qui nous apportent /es ! Ip» visiteurs ont afflué dans notre] Les hommes sont des sensitifs ! Il 
denrées et les provisions que nous se- province, et l’on a de bonnes raisons]n’est guère de caresses qui tiennent; 

j n'ons incapables de produire. Faites de croire que le mois d'août sera té-iet. plus que nous, ils sont amateurs 
une liste des grands hommes et imj/ez ! moin d’une invasion do touristes en-'du sensualisme. Si la 
eomôten sont venus des grandes villes, core plus considérable.

COLLEGE COMMERCIAL 
ANGLAIS

fours «-ontitK-ri-lnl «-ompti-t donné rn 
iinalnU n\ri- i-Iiisim-m ftiipplé- 

ntt-ntiilri-s d«- frimoul*.
Aussi, classes «l'anulHis pratique 

pM'panit'Mt *-s :) <••• cours.Itl’T' liosi-iKii^r l'anglais pratique aux < 'a n adieus-français qui ont déjà un»* honne connaissance d»- leur lan* g iu- maternelle.
Entrée: Mercredi, le 7 Septembre

Prospect m» sur Ucmniidc
ST. ANSELM’S COLLEGE,

Itntvdon. l-.q.

lia-33-25.30-1-6-11-13 août

familiarité d’un 
j jeune homme peut paraître naturelle.

Nous pouvons considérer comme un excellent baromè­
tre de notre condition économique la construction dans 
tout le Canada. Quand la construction est active, on peut 
raisonnablement déduire que notre pays est dans une sa­
tisfaisante position économique.

Or, cette année, la valeur de la construction est, pour 
les sept premiers mois de l’année, supérieure à ce qu’elle 
était pour les mêmes mois de l'année dernière, c’est-à- 
dire que l’augmentation enregistrée est de 6 pour cent.

La valeur totale de la construction en Canada, en 192<L j 
pour les sept premiers mois, a été de $228,408.300, tan­
dis que pour la même période de cette année, l’augmenta­
tion a porté le total a $242,205,000. Pour le mois de juil­
let, la construction a été particulièrement active comme 
on peut le voir par les chiffres suivants:

Ontario, 65.5 p.c., ou $28,205,800; Québec, 27.5 p.c„ ou 
$14.172.600; provinces de l’Ouest, 9.2 p.c., ou $4,652,900; 
Calombie britannique, 6.3 p.c., ou $3.180,000 et les pro­
vinces Maritimes, 1.5 p.c., ou $669,900.

Pour le mois écoulé, la classification des contrats a été J 
comme suit: génie civil, 45.5 p.c., ou $23,120.100; rési­
dences privées. 23.9 p.c., ou $12,118,600; bâtisses d’af­
faires, 21.1 p.c., ou $10,831,700; bâtisses industrielles, 
9.5 p.c., ou $1,810,800.

Nous voyons donc une marche fort active de la cons

Passez en revue vos connaissances fé-\ “Beaucoup de gens, en effet, ai-l celle d’une jeune fille est toujours 
min inet et dites-moi combien de /cm- mant mieux profiter de la fin de l’été ■ déplacée, car il ne faut jamais per- 
me» d'esprit, de femmes d’action, de pour se promener, choisissent les mois, dre de vue les convenances et la di-j 
femmes de coeur ont vu le jour dans d’août et de septembre pour envahir ! gnité féminine.

\d’humbles petits villages de notre pro- nos places de villégiature et visiter; Une jeune fille bien élevée, de bon! 
t incf pour venir apporter à la ville la non villes. A ces touristes nous sou- milieu doit être avare de ce* familia-' 
force de leurs connaissances, de leur haitons la plus cordiale bienvenue, enjrités d’homme à femme. 
dévouement, de leur caractère. les assurant d’avance qu’il» n'auront | Et de ces réflexions il ressort que:

Et si nous reculons dans l’histoire, point sujet de regretter leur séjour ! celles qui sont en amour doivent être1 
n’est-ce pes une humble campagnarde, «u Canada”. très réservées, très sages, très sen-1
sainte Jeanne d’Are, que Dieu n sus-' ___________ jiées.

Quelle figure feront-ils? Surtout, elles ne doivent pas per-i
Les délégués conservateurs de rr,*ttre à leurs facultés affectives de 1 

la province de Québec feront piè-'8* lais5er entraîner par une imagina- 
! tre figure devant ceux du reste,tlon r°nianesque.

du pays à la convention conserva»; Avec lo Poèt* des Harmonies, elles
; chanteront sur l’air aimé de Masse-
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IL Y A D EUX
HOMMES EN NOUS

En chacun d* noua il 7 a deux
trice, remarque le SOLEIL : 

“Que feront les soixante-cinq dé- 1 net
; homme* : le «avant, celui qui e feit de Qu®bee si on leur fuit ainsi | •*.. . Toute Am* ost t»o*ur d’une Ame:
! table rate, qui, per l’ob.erv.tion ct\MT]tir qu’ils n« 80nt p,ts a place, | ,ê“ cr#a n»r eoupi.^t^l*^rn^hom.

truction cette année et cela est un heuraux Indice. Nous 1 *l?|*"!* qui n* qui n* p*u!’ côté i
y voyons tout d'abord la nécessité de construira par suitai^® ** * pr#UT*^,,u,1 *“ ryrr*> ro*** . !
d. l’augmentation de la population «t du volume Caftai- : 1“!..'* q“'
tes. Nous constatons également qua dans bian des cas, 
les vieilles bâtisses na suffisant plus et on construit plus 
grand, plus moderne.

Nous augmentons ainsi la valeur immobilière de notre 
pays. De» sommes importantes sont placée» dans la cons- j parfait de*
truction et c’est la preuve que le capital ne manque pas,’ ___.___ .i t«n€6i numames.qu’il a confiance en l’avenir et qu’il est moins difficile a 
obtenir qu'il y a quelques années alor» que la construc­
tion était pratiquement arrêtée.

Nous devons également nous dire satisfaits de cette 
activité plus grande de la construction, car c’est une sour­
ce do travail pour nos ouvriers. Quand la construction 
est active, il n’y a pas de chômage, à tel point que l’ouest 
ne pourra obtenir, ce*te année, autant de colons pour les ' Les projets relatifs nu creusage «lu 
récoltes qu’il en obtenait en temps ordinaire. ! fleuve Saint-Laurent continuent «If-

Dan' N-*' vill»---, l<- chômage a totaU-ment disparu. Ré-! pleuvoir. On en veut beaucoup aux

la raisoqaamant, vaut «’dlavar à la qu’ils auraient fait tout aussi bien : De monde peut en vain un t.-mps j*s
canaaDtanca da la natural at puis d* rf!'^er rhez eux, attendu qu on i^ur destin, tût «u tard est de se ren-
l'homma .aa.ibl*, l’homme da tr.di- V*ut ,e ptt8b<,r dc Québec et Con?er* ! . entrer *.
lion, da foi eu da dauta, l'homme de tir le r«8te du Canada à l’Ontario ? ] Ce qui en prose se lit :
••atim.Bt, l'homm. q.i pl.ur. ^ ; II. •>• *•»»»••« M m«t«! ........ .
..r».l. .ai .. ...i -lu., au! ..... : * •'url!!’ l*« loup,; d’un »utr€ j 1 «»« 1. I •tan» .1,1

ils seront assez gênés de faire ; Et ce sera, il me semble, une joy- 
leur point de vue devant des.euse pensée de voir venir du ciel, à 

mourir comme meurt un vibrion. qui : adversaires déclarés de la participa-1 côté de la vôtre, l’âme soeur qui vous 
•e dit qu# la force qui e*t en lui *a *1,0,1 d® leur province au mouvement ; accompagnera dans la vie, vous la1 
transformera. Le* deux domaine* *ont conservateur. Telle est la situation rendra belle et bonne! et, cela ncj
distincts, et malheur à celui qui veut date. Cela ne manqua pas de vous empêchera pas d’accepter ce que;
las faire empiéter l’un *ur l’autre, 'ridi,;u,e”- ,a destinée vous réserve, ce que la;

------------ vie vous apporte; l’idée du ciel rend]
; supportables bien dos sacrifices dans 
l le» âmes foncièrement chrétiennes etPASTEUR

EN’ PASSANT

Lé revenu provincial
Le PROGRES DU SAGUENAY, religieusement éclairées. 

Chicoutimi, est enchanté de notre , 
situation économique :

“Depuis 1920, lo revenu provincial 
a été doublé. Nous croyons pouvoir 
dire que cala s’est fait sans surchar-1 
ger le peuple. Sans doute, les impôts I 
.s«- «ont élevés, mais ce sont les gros­
ses bourses «jui ont été* surtout np-

} uxâa

.................... ...... ,in.n■ „ » ... â. j , i , pelées à contribution. D'ailleurs, oncomment encore, nous donnions «les statistiques établis- richesses hydrauliques que nous p«»s- * . . . . ,
sant que durant le moi» d«.* juillet seulement, près de 30,-lsédons et nombreux sont ceux qui ai- ,,t pP|*. KO,,^*>r a !,tr <c 10,1,1 r a Vl I
000 ouvrb-r-’ d«- plu- avaient trouvé de ('«miploi «luns non j meraient bi«-n ^f* les approprier, 
industries, terme générique employé p«»ur désigner tou- 
t'-s l«*s industries, y compris, sans doute, lu construction.

D.»ns la province d<- Quélx-r, qui vient ihim«*diat«*m<rnt tie rien fair*- qui ne s«»it dans le coin 
a près Ontario pour I activité «luns lu construction, nousjplet interet «lu «lominioii, qui ne lui

Heureusement «pie le gouverne­
ment King e-t fermement décidé de

«ollective «ans demander d«- l’argent i 
aux contribuables. Il faut bien ad-1 
mettre que l«-s tax«-s s«»nt un peu la 
rançon de la civilisation.

“Les journaux ministériels nous

Le depart

(Pour le “Canada”)
C'est l'heure du départ.
Dans les gares renronthreiiient des 

quais est une preuve «pie Pou déserte 
In ville. On a besoin «le s'en aller, «le ;» jv»»v i*® ii** » h» I I I !*• vill*.. x"il •» SI» < I i t * i

u'avons pas à nous plaindre «le» chiffre» puisqu'ici éga-!conservera cette richesse pour l’ave- a'<RUr°nt ‘'“^nbuable de , chunKl.r d.nir, (lt. cn<Ir<., d’horizon. ,
le ment, n**us constatons une augmentation »*nsible. Pf»ur.nir et n«* l’entrainera pas «lan» une provlnce d,‘ Qu,,bt‘r t’"t mom8 tax,,; Et cependant, autour dc nous, dan», 
le» «eot nremier» moi» de l'année actuelle nnu* avnna «n !j- • . , ,f* • • due relui des provinces-soeurs, et. l'atmosnh«*re «pie n«ms nou» somme»!. . T i année actuelle, nous avons en-,dépense mutile et «hff.cde a supp«>r- 1 1 •, croire iusau’à «réée. fb.tte un regret et tombe une
régistré dans la province une- valeur totale de la construe|ter a l’heure actuelle. noUS 80,"niC8 pnrtl* a crw,r.P’ .JUsqU H ! cendre grise, «u seuil du départ. I
tion do $.?9338v400, soit 31.9 pour cont du grand total! _ , , prouve du contrairo, (juo cost vrai. ( I/âmo do« chono» rôde» «liacrôte, au-!
pour tout le pay*. Nous somme» suivi» par le» province» u pr„j,.t ,r,.lalj|ir unr baignoire ?. 
d“ l'"uo«t, I» Colombie-Anglaise et le» province» mariti- Sainte-H.-lene n’est p»e- a aban- 
me», respectivement. idonner. Le» millier» d'enfant» qui »•

A Montreal, nous i(*marquon» aussi une activité toute rendent cha«|Ue .-«-maine dans Pile
particulière dan» l'éreetton de» édifices nouveaux et, bien | pour se divertir et m- rafraîchir yt
que n'ayant pas le» chiffre» exact», n«.u* pouvons antici-] prendraient gaiement leurs ébat*. \

L'Ouest Industriel
, tour de mou».

Elle «■xiste, «•«•tt«- âme de» choses, 
âme trouble, dont les délicat» <*t les

f»e développement industriel «lo sincères, le» pauvre» «'très voué» 
l’Ouest inspire le commentaire nui-' toute» les faiblesses «!«• sentiment, su-
van» au JOURNAL, d’Ottawa : hi88fnl !a fnno Pt Pr08tige.Aux mur», ce sont le» menus objet». 

“Nous entendons beaucoup dire a |rR afficre». les charge», les boutade»
per que Panne# 1927 sera l’une de» meilleure» sou» ce Le» autorité» municipale» verront- propos «lu grain «le l'Ouest, mai» il ne insiTite» avec un sourire au bas d’iî-
rapport, supérieure â l’année derniere. elle» u cela immé«liatement nu bien ne faut pas oublier que l'Ouest se déve-

I.a métropole continue d'occuper avec honneur «n place sera-«-e que dan» quelque» ann«’e» loppe rapidement aussi dan» le do-
danv ]»• pays. Elle con erve bien, par '-on activité gênera d u i 
le. l’élan quelle donne «lan» foute» le» sphere», *nn titre 
de métropole canadienne. Nou» n'avon» rien â envier a Tous 
• eux qui nou» environnent et, avec le temp», Montreal sera voyage 
bien l'une des grande* vdlea du monde.

marne manufacturier. L’une de-, plus

lustrations variée».. Et la lampe «jui 
veilla l’inquiétude et la joie! la-s vieux 
livres, amis que toujours l’on retrou­
ve. tout cela »e grave dans la mémoire

Técente» industrie» a s'établir au Ma- il l'heure où l'on s’en va
ceux qui ont participe au 
de l'Université de Montre»

nitoha est celle de la fabrication «le 
la ficelle et de» cordages avec le

Et il y a .surtout., le visage fami- j 
lier «le ceux avec qui P«>n oeuvrait 
pour une même tâche, ce» visage» qui• ^ I • • I unr nivivivi tst n" • * « ^ o (ftii

sont revenus enchantis do ce rjuTlSf chanvre cultive dans la province. Onjne sont rien de l'intimité et dont la j

franchise gaie ou la mélancolie sont 
plu» ch«*r.» à notre tristesse qu’un 
amour «tu qu’une affection déj& 
vieille.

On se quitte. Ce» mot.» de la vie, 
fatal» comme un glas: “on se quitte”. 
Les mains .-e serreront, oui. mai» de­
main? Et les visages sembleront -e 
reculer, comme s’effacent les pastel» 
dans les chambres abandonnées. 
Alors, malgré la vie qui recommence 
pour une lutte nouvelle, on se sent le 
coeur gros... si gros... déjà!

Les quais des gares, pour qui 
les observe, offrent à l’oeil le spec, 
tarie de.» joies les plu» forte» et des 
tristesses le» plus secrète». .l'ai tou­
jours subi la poésie et le prosaism# 
mêlés des gares. On s’y rencontre, on 
s'y rejoint: ce sont les heures, lon­
gues comme des siècles, des attente? 
fiévreuses, la bousculade des “bon­
jours ’ vite «lits à de» êtres chers, 
parmi les quolibets de la foule indif­
férente, l’appel de.s crieurs, l’avertis­
sement des employés et des manoeu­
vres. Là bas, le train débouche du 
tunnel, stoppe un instant. Vite, on 
chehere le coin où s’installer à l’aise, 
car le voyage est lent. Que de pa- 
roles on voudrait dire, que de mots, 
que de promesses! Qu’importe! Le 
coeur est sous les rails, la pensée 
est brûlée avec le jeu de la locomo­
tive, dont le halètement rythme 
l’heure inquiète comme Je souffle 
d'une bète harassée. Le» gares, voilà 
bien le refuge des vie» mal ordonnée»! 
Et «|U«-Ile image de.s étapes franchie» 
au long «les jours, des moments en­
volés, tout ce qui fut beau et hon, 
et que le train emporte inexorable­
ment. A songer aux voyages que l’on 
ne fait pas, en compagnie de ceux 
d'hier, parce qu'on l«is rêva, de ceux 
«le demain parce qu’on les attend et 
les désire, l«- c«t«-ur défaille, étreint 
«l«- douleur et se rompt...

Les larmes f«mt le reste...
Des v«-rs <|i- Rixlcnbach ont surgi 

dan» l'ombre «le ma mémoire : ils sont 
ll«■^t!lx et simples, élo<|tii-nts, pareils à 
notre souffrance:
Au odoio-iiI U,- |ll••urHlt !#• vent

«tu Nord
r.i l.i j-:iii-. «Mt « ût illt nue iiuilnon il*

mort.
Kl tout l/i lui», iiunni !••» lointatii» »o-

!• u nets,
■ •••» i .i C- il ls|>u i ;i I» iiiiiit iliins l'onitir* 

'»••» tunnH»
Kl liUN'iili- i'<mvoi I eut eini'ort? au 

, , , loin.
•le -u x reste Inutttfui os, Incite dan h un

entn.
Dan» un coin où le vent atlnstall »a

musiniie.
X me sentir au coeur un mal presque 

ph v»l(|iie,
I u mal il ecnisetnent et d'.ilroee lan-

KU'-ur.
l’iune si l^•ul l<» train m'eut tinsse >*ur

le coeur!

Les gare»! Qui dira leur poésie 
terrible et charmante ? C’est |«* seul 
endroit où se rencontrent à la foi* 
et unies (fans la même anxiété—le» 
pires folie» et le* pires douleurs. On 
e»t si peu de chose vraiment quand 
!•■ train s'ébranle, aussi bien relui 
• jui s'en va. que i «*lui qui reste. L’un 
va ver» une nouvelle vie, I'mitre re- 
piend In morne habitude He» mêmes 
jours, «-t. -ouvent. c'est comme une 
fenêtre close «pie l'on n'ouvrira plus 
sur le jardin de la vie où fleurissaient 
des rêves... F.L.M.

/
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SUR TOUTES LES
f HOflûûtXIIO

-fl LES PRINCES AU CAPITOL
On voit »up l'érran. «inti qui* 

ColUen dan» “NnuKhly
but Nice".

Vieux programmes*
S'il •Kista de per le monde det candidat» déveinard» qui collectionnent 

le» ve»te» et d'inoffen»if» individu» qui nnt de» collection» de timbre»*po»te 
et de vieille» monnaie», il y a au»»i de» mélomane» qui conservent précieu- 
lement leur» programme», le» descent, le» numérotent ot le» annotent, afin 
de pouvoir revivre une tranche du pn»»é en Iqp consultent.

Si j'avais été doué de leur patience et leur esprit méthodique, je ne 
me verrai» pa» dan» l'obligation de m'imposer de laborieuse» recherche» pour 
évoquer aujourd'hui certain» souvenir» qui reviennent d'actuaiffcé.

dit M. Italduin, et il l'a été là où il y 
a encore de nombreux problème» qui 
»eiont résolu», par notre peuple.

La solution de ce problème *e trouva 
dan» lu loyauté de» »ujet» dir.ge» par 
des homme» qui possédaient de» qua 
lité» inestimables dont on a tant be* 
so.n de no» jours, comme le bon sens 
et la bonne volonté, l a politique im- 

>*i vous aimez le cinéma sentinien- quelquefois paraître i•'ra­
tai, romanesque, plein d'aventure* et >“>uleve souvent les
«ie brillante coménie, ne manquez pas »!«• peuple» divers entre eux,
d'aller au Capitol une après-m.di, »*u l '' !'i,!'>loni' 0,1 ^ parfois île très »« •
une soiree de cette semaine, pour i.**UmS consequence». Mais en dépit 
voir Colleen Moore dans "Nautrhty des pasMon». en dep.t de ce» incidents.
but N:ce", rendons hommaite

LA TABLE D'HONNEUR
L’honorable M. Taschereau avait à! 

sa droite le Prince de Culle» et à sa 
gauche le Princ* George. A la table1 
d'honneur, on remarquait l'hon. Mac- j 
kentie King, l'hon. M Perodeau.
Thon M. Baldwin, Mgr R. M- Rou* 
Seau, ie Rev. M. Lennox, l’hon K j 
!>andurand, l'hon. Motherwell, l'hon. 
J. E. Caron, l’hon, J. C. Elliott, l'hon 
M Mercier, l'hon. I*. J. Veniot, sir 
Ronald Waterhouse, l'hon. Lucien
Cannon, l’hon. W. 1>. Euler, le con­
tre-amiral Halsey, l’hon. James Mal­
colm. le Brigadier-general Trotter, 

aux hommes qui j l'hon. M. Rinfret, Son Honneur le

THEVEBT
Ce film est si à la page que i e-t 0,11 l’ü'*' I** fondations sur lesquelles maire Valmont Martin. Lord Harding

presque* un film de demain rempli de 1.*‘ krand “difice que nous voyons au- Thon. Robert Korke l'hon. Ralston,
vie comme un jeune étudiant, aussi ^ird hu.. » été construit. lh.0,!‘vl « ^ (
drôle qu’un vieux monsieur respec , A ce propos M. Baldwin déclara que Patrick, Sir Lomer Uouin. M. K. NN.
table glissant sur une pelure de ba* ''s 1 unadie.'i» di‘vaient être reconnais- 
nane; aussi intéressant qu’un potin MUIts f,,VtMS 1 boiierable M. King |>re-

mier ministre du Dominion pour son

applaudissements le nomOr, en attendant que l'ami Maugé se fende de l'inévitable interview 
que je me propose de lui extirper sam douleur, telle la mollaire 
brandie par le davier vainqueur d’un savant dentiste, j'ai cru qu 
intéressant de rappeler quelque» nom» et quelque» fait» susceptible» 
vir de point» de comparaison, à l'usaga de la présente génération

Mais, n'ayant pas été asses prévoyant pour collectionner me» program- 
nie» et ayant une mémoire à peine ordinaire, j'ai eu recours à l’amabilité 
de mon vieux camarade J.-E. Belair, qui a mi» à ma disposition le premier 
volume de son “Patte-Temps", dont la fondation remonte à février 1895,

couvert sur sa terre, en fait une mil»
agaçante lionnaire. I.a inêtamorp!io>e de cette V1 , l l am er. I a vie de chaque 
'il aérait PetiD* bonne l'einme, à la fois l oimque f an;l,J1?l'. ‘lit
‘V et pathétique, en la jeune fdie la )L onrnh.e par la vie
. de .er- plu, populaire d'un collège de l'est du ,i‘‘ a‘!‘ «rrand*

alon que l’opéra français et l’opérette étaient en pleine floraison à Montréal, mari.

pays, est une bonne oeeasion de ju­
ger le talent de Colleen Moore. La 
situation la plus amusante eut ceile 
de l’héroine <|ue -es amis veulent for­
cer de passer la nuit avec l’étranger 
qu'elle leur a pre.-ente comme son

Kn continuant M. Baldwin cita la 
remarque de Lord Durham qu’il avait 
trouve deux nations en guerre dans 
une seule ville.

"Ces jours sont loin* derrière nous, 
dit M. Baldwin, et je cq-ois que vous 
conviendrez avec moi que la ooopé-

Piochon» donc cnsamble I» mine aux souvenir». Le fameux orchestre symphonique ration de diverses races dans une me-

rse

. j« l . j . » * • .j ». . . . du Capitol, sous la direction de Mau- ville est le plus beau résultat queC est d abord det photograph.*» et da» biographie» d artistes qui avaient .. .. ».__ . , i ...... ........ j................ . .. ' ,
alors notre faveur. Oh ! les modes d’alors, combien aux antipodes d# celle» 
d'aujourd'hui : robes à traino» ramasse-poussière et manches-gigot», au lieu 
drs bras a l'air et de la jupe très courte de l'époque actuelle. Et, le» toisons 
surmontée» de chapeaux à plumes au lieu de» chevaux bobbés et de» coupes 
à la garçonne contemporaines! J'espèr* qu'on ne reviendra jamais à ce» 
mode» ridicule» camouflant odieusement l'élégance d* la ligne féminine.

Des nom» :
Madame Bionvilie qui avait la main prompte et l'exerçait en public 

sur les joues des journalistes. Pas sur les miennes, heureusement, car j’étais ' *
alors à peine débutant dans la carrière. _______

Puis, Mme Virginia Bouit, en d'Artagnan des "Petits Mousquetaires"; CONCERI A SI'CLEI 
M. Giraud, long, maigre et laid, ce qui ne l'empêcha pas d’enlaver une de 'I nationalité,
no. Cansdienne» pour l’épou.er; un p.pa Month.bon inoubliable. Cécile De- .. Saint-C’let. 31 — Ig* 3 août l'JJT, M- Baldwin déclara subséquem-

,, L.. . e • 1‘ -v aura a Kaint-( let un grand con- nient que 1 une des choses qui le frap-
ÿoyon, la reine des Serpoulctte ; Cécile Dargissonne, Marguarit# Saint- c.ert sacn.-profane, au bénéfice du pa le plus à Québec c’était l’emprein- 
l.aurent, Lwontin» Raymonde, Alice Cléry, Mme Bossy-Conti, Mme Julia • nouveau temple, sous le patronage de la religion sur toutes les acti- 
Bcnnati, qui te fixa parmi nous par la suite, Mme Parrier, Mme Vandéric de M. le curé Martel et la présidence vite» de 1 homme. lai vie de famille.
Lssiani, la nlus belle voix du temps, mais une lourde pièce de 300 livras par <,e M* V f'hurand. depute. Voici le dit-il. n'a jamais été aussi importun-

r T • i -j j programme: te qu elle 1 est actuellement, et il cx-
»’■* P,ed> à* «upre. de laquelle le tanor E.calais, le roi de I Ut de Ouverture.....................L. Mourland prima sa grande admiration pour Ta-
poitrine paraissait un nabot, et Adrien Barbe, le Don José idéal. Et la fort A.«J.-H. St-Denis mour que les gens de la province de

rice Meerte, joue «le* selections de l’homme a atteint dans l'évolution de 
"Pinafore", opérette célèbre <ie tiü- 1» société politique, 
bert et Sullivan. L'excellent baryton La France et l’Angleterre ont don- 
canadien, Louis Chartier, .-** fait aj>- n/* naissance à la nation canadienne, 
plaudir dans un répertoire choisi. Ces deux pays possédaient et possè- 

Le.s nouvelles de l’écran sont exces- dent encore de riches cultures et ils 
sivement intéressantes: on voit le de- ont réalisé l'unité politique sans sa- 
part du prince de Galles, «lu prince crifier la liberté «le l’individu. En Eu- 
George «q do l'honorable Stanley ropp, l'un des problèmes les plus dif- 
Baldwni, des s« enes du mariage Still- ficiles cost celui des nationalités. En

la
commises à ce sujet, mais nulle part 
aujourd’hui on ne désire faire dis­
paraître les aspirations particulères

Beatty.
RF.CF.PTIONS

Pendant que Leurs Itesses Roya­
les le Prince de Galles et le Prince 
George ainsi que l'honorable M. Bald­
win étaient les hôtes du gouverne­
ment provincial au dejeuner au Cha­
teau Frontenac Madame Baldwin et 
>a fillé Madame Munro étaient les hô­
tesses de Madame L.-A. Taschereau, 
au Club de Golf de Boischatel.

Après le déjeuner au Château 
Frontenac, Leurs Altesaes Royales re­
tournèrent à Speneerwood. puis se 
firent conduire au Club «le Golf de 
Boischatel. où elles passèrent une 
partie «ie l’après-midi.

Le soir, il y eut un grand diner 
d'Etat offert à Speneerwood aux vi­
siteurs royaux et à leur suite par le 
lieutenant-gouverneur. l'honorable 

M. Pérodeau, et la châtelaine de Sp«*n- 
cerwood. Madame McKenna.

Le diner fut suivi d'une réception 
intime qui réunit l'élite de Quebec.

A L'EGLISE ANGLICANE

De beaucoup supéricurà tous les thés verts.
I ».|.|\5X

DessinsPeYillustrations
de Journaux i, xMagafines, voyaj

(JBUREAUÆDÈSSINCnro.
t berf Fou rnior, Dessinateur^ Illustrateur |

Mu stratum et lettraae J'An non-Pcssint Pemmereiaux. InJirstrieU 
j» » * LX )! ^‘Inventions. Tracer

«/s» plans,eti\
ces, agrandisse ment et

reJuïhen de destin s.

ship Liner, Ltd., Madame C. J. Pow­
er, Madame II Mercier, « t l’honora­
ble M. Euler, ministre «lu Revenu na-

vaut le depart de Quebec, diman- tional. 
chr matin, Leurs Altesses Royales le ! *'ur tout le parcours des gens 
Prince do Galles et le Prince Geor- «'talent masse» sur les quais et epnrpil 
go ainsi que leur suite assistèrent a lés sur h-s rives. Ils agitaient des «Ira 
l’office- religieux à la cathédrale an- peaux et «les mouchoirs au pas-age «in 
glicape de Quebec. L’ovéque Williams "«vire. Tous les vaisseaux qui furent

b. taille Anttl,..one. 'pluVio'ura M ! »*“*•* <•« ! ^‘T.IM-uiUT'ÂT«”p JeTa
I Madeleine, une vingtaine de yatehs et 

Leurs Altesses Royales, l'honorable d'autres embarcations approchèrent du 
M. Baldwin. Madame Baldwin et leur navire en chantant, et certains même 

Québec, dimanche

ténor Armand Mary, fameux dans ‘La Juive’'; cet autre ténor qui s’appe- Je vous salue. Marie . .A. Tremblay Québec ont conservé envers la vie
lait Just et chantait faux; puis le. baryton. Portalier, Déo, Ca.tal, etc. Que T . Avi!u et Romeo l'harand rurale A ce sujet M. Baldwin rappe-
, ..... ^ Ta voix m appelle................A. Tate hile festival du folklore canadien qui

de noms, que d evocations . Mlle B. Gcrvais j ‘'Ut lieu récemment à Québec. 1) fit
La troupe de 1896, engage'e par M. Durieu, se composait do 22 rôlos, Ave Maria................... Bnch-Gounod remarquer que c’est à la campagne

hommes et femmes, comme suit : Ténor», MM. Léonco, Lavallièro, Lhom- Mlle Regina Roma que se conservent les vieilles mélodies.
me. Lebrun, Masson, Loclerc; Basses: MM. Choppe, Blanc, Delfo... et De-1’®1 P1™™ • • • • Hue Dans eetto province l’amour de la vie
, , _ .. , . ’ ... ! J.-A. Morency rurale, dit-u, a maintenu en existen-
harck; Soprano. et altos: Mmes Monna, Lapatit, Delfossa, Lavallière, Ve- putor Noster , . . A.-J.-H. St-Denis ce «le vieilles chansons aimée» par les 
rard, Blanc, Léonce, Choppe, Lhomme, Préval, Lebrun, Masson. On remar- (Adaptation sur “Nuit d’été” de pêcheurs, les cultivateurs, mi les bu-
que que plusieurs des chanteuses d’alors portaient le nom de “leur homme”, Binet) «■lierons. Actuellement, «>n tente en

i„ i.„- Mme S. Malo Angleterre, en Ecosse, en Irlande et
* ' . Ave Maria.........................T. Dubois dans les Galles à faire revivre ees

Quant a 1 orchestre, tous la direction de M. G. Dorel. il se composait s •yj.j],, vieilles mélodies «|ui accompagnaient
de 25 musiciens dont un bon nombre sont établis à Montréal et sont deve- One Fine Day (Mine Butterfly) :iutref«»is le travail. M. Baldwin croit
nus Canadiens, et quelques autres sont partis pour “lo grand voyage". G. Puccini que ‘ rt esprit rural grandit aussi dans

■ ■ . • -j » s* ■ ■ i . . .. . a* . . | is. * j Signora F. Manetta 1 Ouest canaiitcn ou la population
K j. Arioso de Benvenuto .... K. Diaz commence a réaliser que son indivi-

vtolon au premier pupitre de I opera français. Il est aujour d hui chef d or- Signor F. Manetta dualité ne peut être conquise et main-
chestre de I* Société canadienne d’opérottp. Offertoire (orgue) . . L. Mourlaml tenue «jtlo par un attachement parti-
. Donc l’orchestre de l'opéra français d* 1896 se composait comme suit t A. J.-H. St-Deni» .:1U f'dklore «le la region. M.

Chef, M. G. Dorel; sous-chefs, MM. Prunier et Monna. VierPp Saint<*..................... ....Missa Ba «Iwm, en affirmant que la vie ru­
lers violons: MM. Prume, Barbe, Roy et Prunier;

2me» violons : M. Jean Goulet, aujourd'hui directeur des Chanteurs 
de Montréal, et M. Rideau ;

Alto : Georges Milo, décédé è Québec, il y a quelques années ;
Violoncelles : M. J.-B. Dubois, fondateur du Quatuor è rordos qui 

porte son nom, et M. Monna ;
Contrebasse : M. Hardelin, décédé ;
Flûte : M. François Boucher ;
Clarinettes : M. Y. Van Poucke ot Van Loock ;
Basson : M. Jérôme ;
Cors : MM. H. Larise et V. Priller ;
Pistons : MM. L. Van Pouck* et Chs. de la Caasinièra ;
Trombone: M. F. Laliberté;
Timbales : M. Liéven Schepent, décédé ;
Piano : M. Monck.
Quant aux choeurs, ils se composaient de quelques chefs d'attaque va* 

nus de Franc*, et de rares Canadiens. Ils n’étaient pas fameux. Nous som­
mas aqjourd'hui mieux partagés sou» ce rapport.

Mais, serons-nous aussi bien traités qu’en 1896, au point de vue de 
l’orchestre ?

Mlle Reginn R«tm:i 
Célèbre Sérénata .... K.

rnlo développait l’imagination ot les 
Tom'IU sentiments, déclara que la plus gran-

J.-A. Morency de partie «les poètes anglais de la pé-
Mon coeur s’ouvre à ta voix St-Saëns ri«i<!<* <!«“ la guerre venaient de la 

Mlle B. Gervais ! campagne.
Ave Maria .... A.J.-H. St-Denis "Comme premier ministre de la 

Avila l’harand. Jr. Grande-Bretagne et comme homme.
Still wie die nacht ... . C. Rohm dit-il en terminant, je ne puis faire 

Signor F. Manetta meilleur s«>uhait pour vous et
Il bacio . ...........................L. Arditi pour le Canada que celui d evou» voir

Signora F. Manetta v«>us développer à l'avenir dans cette
Rachel. Quand du Seigneur, Halévy voie triomphale où vous vous avan- 

M. S. Malo cés et qui a été édifiée par les pas-
Voci di Primavera ... J. Strauss .‘■ions et les vertus rurales qui ont seu- 

Mme S. Malo | les édifié la grandeur de la France
Good Bye! Bonsoir!.................Tosti et de l'Angleterre.

Signor P'. Manetta 
"0 Canada!” en Choeur et Sortie

suite quittèrent 
avant-midi à onze heures au milieu 
«les applaudissements «le la foule qui 
.s'était massée î-ur le.* quai» de la ter­
rasse afin de les saluer de nouveau.

Le lieutenant-gouverneur, l'honora­
ble M. Pénjdeau. Madame McKenna, 
l’honorable M. Taschereau, premier 
ministre de la province, et Mada«ne 
Taschereau, Son Honneur le maire 
Valmont Martin, de Québec, l’hono­
rable Honoré Mercier, s'étaient réu­
nis sous la marquise au quai du Roi 
pour souhaiter bon voyage aux distin­
gues visiteurs.

A l’arrivée des princes au quai, ’e 
Royal 2'Jième qui formait mu- garde 
d'honneur présenta les armes, tt 
Leurs Altesses Royales ainsi «|ue M. 
Baldwin firent une courte revue.

Après échange «le civilités avec les 
hauts fonctionnaire» présents, !e 
groupe des visiteurs royaux s’em­
barqua sur le "Saint-Laurent”, et le 
navire quitta le port à inaree bais­
sante, pendant que «lu haut de la «â- 
tadeile, retentissait une salve «le 
coups de canon.

SUR LE SAINT-LAURENT
Après être demeurées quelqiic 

temps sur le pont du navire. 1/eurs 
Altesses Royales se retirèrent aux ap­
partements <|ui leur avaient été pre­
pare.* sur le magnifique navire «ie la 
Cana«ia teamship Lines.

Plus tard, le déjeuner leur fut ser­
vi privément sur le pont, tandis «;uc 
l'honorable M. Baldwin et leur suite, 
se trouvaient à la salle à diner. Le 
déjeuner fut présidé par l'honorable 
M. le sénateur Dandurand, représen­
tant du gouvernement fédéral qui 
avait à ses côtés a lu table d'honneur 
l'honorable M. Baldwin, Madame 
Baldwin, l'honorable M. Elliott, mi­
nistre des Travaux public», M. Cover- 
dale, président de la Canada Steam-

tirèrent dans les airs des coups de fu­
sil.

Aux Trois Rivières, malgré la pluie, 
la foule « tait mu.-.s«*e sur U-s quais <*t 
1«* Prince d«* Galles sortit sur 1»' pont 
pour In saluer. En cnttnulant !«* nom 
«1«* la ville, le Prince «le Galles «leman 
«la si ce n’était pas là d'où venait une 
grande quantité «le pulpe, et il parut 
s’intéresser vivement a la réponse af­
firmative qui lui fut faite et aux «-x- 
plications qu'un do ses compagnon.* de 
voyage ajouta. Plusieurs navires qui 
se trouvaient aux Trois-Rivières, !«• 
‘‘Tuscana”, r"0vida". le “Veauvio". 
le "Color", le "Philip P. Dodge", 
étaient décorés.

Pendant la majeure partie du voya­
ge, l’honorable M. Baldwin se tint sur 
b* pont avec Madame Baldwin. Le pre 
mi<*r ministre anglais, une carte a la 
main suivait !«• trajet «lu navire et 
prit un vif intérêt à toute la région.

Au diner, le soir, la table d'honneur 
était composée «le Leurs Altesse» Roy 
aies le Prince de Galles et le Priiu«- 
Georges, «les honorables Dandurand. 
Elliot et Ralston et «lu Général Tr«>t- 
ter.

Lorsque !«• navire entra dans le port 
«!«• Montréal, Leurs Altesse» Royale* 
ainsi «juc M. Hahiwin, Madame Raid 
win et leur suite sortirent sur 1«* p«uit 
«*t admirèrent longuement nos éléva­
teurs a grains, nos entrepôts «-t nos 
quais, «pii étaient brillamment illumi­
nés et décorés et où une immense foule 
s’était réunie pour les aeelamer.

Mort d’un explorateur
^«'^lt>l«, «J»; la l’ia.'SMM Associé»-) 

l«ondrfs. 31 — .Sir Harry Johnston, 
explorateur et ecivain «le renom, «-st 
décédé ici ni)j«>ur«J'hin. Il «-tait age 
«le HP ans.

Sir Harry Johnston passa une gran-'i^ •

de par c «le son temps en explora­
tions «mi Afrique et «*erivit des narra­
tions d ta !', «*s «ie ses v oyages 11 
i-’ai! membres h uioraire de la Sm-i. tf 
Zoologique de New-York.

Guérison duc à Stc-
Annc-de-Beauprc

«tl'tuvm. ||.- t,« I’ll-*-*.- « :«o Iill.-ll l 
Ottawa, Ont.. 30 — Iss amis <l«* 

Mlle Marie Louise Bourdon, «le et te 
vill«‘, affirment qu'elle a pu marcher 
apres avoir passe ’J1 années con . ti- 
tives «lans une chaise d'invalide, à la 
suite «l'une visit*» au sanctuaire «lo 
Sainte-Anne-'le-Beauprc. Mlle Bour- 
d«»n, qui «‘st ag« «• de •'>! ans, souffrait 
«l’une faiblesse à l’épine dorsale. F le 
fit auparavant neuf visites i la thau­
maturge sans succès, mais elle ne dé­
sespéra jamais quMle serait gUcrie.

Ksssy'

CITE DE WESTMOUNT
AVIS PUBLIC

A r>.« i-iiHton il»1 la visite A W.-nt i-
• |«. !.. m.* A11 ••!<*«•* I{«ivhI«*h l«- I i no• : iiii < i U- Princ,. «i. or*.

S.ni l|onn«Mir main- «l.nii-i' 
ion- iiiHtuimncitt l.-s «'IU.voiik O, U . t 
nnoint. i|<- iléconT l«Mir** ré-lil. tic 
t'OM I. loin: ili-s I U«M où lailis Ml- 
Hoval, * i>iiMs<.r«>nt. Imnli moi's-m «h 
lcr iinill

•mt 
• lo

Mir

l.f II5I.I' 1 >.l'lil 11 • M U i \ U II t
Anrlvuni1 .» w.-sl m»* mit nur H. Mit. •

V anl. ell' * ri-n«h ..t, 1 .1 lu t «'Mi'll- IH ')• 'III
Ml* 1 l il 1 • ur .Mel*oUK-' l«l par !.• « •h .•min
lt«lv ..li't. «t l’avi mi« : ’ n\ * 1 ■ 1 ••

Au r. 1 ir. « II. * 1 •a b :m* r«m t . «-n 1 Hl rt .1 ut
«t- < li.-/. 1i«' m« nu » •■ tir AI- 1». itlUM II 1 |Mf
1 .1 vrl lllr .Sunni Mill. • A Eu 1 >'1 ni. 1 \ m«-
t"ii ; I.'-MInat'iii /S v • mi' • U 1 il \ • ■n i>-
Sun» VMllI** H Kll|5 i-h ill. i-;.ik«- h 111 <1 #* 1 .«•> -
liiKtnin un Uonl«-\ U ni «t it-]>mI v u : Ai .--
tiii' U«i*l \ II. 'Ill I'" >»l!<r-vai <1 il u < ‘II-i-ii'.n
«I.- hi 
« 1.1.

1 i-,».- Su 1 ut - A nt " iii*>. e h*min < 1. |,i
Su i ni -A iil"tn.' lie II"* Du il lu1 IU«'

Mni 1 >1 ooto . mi «• Sh «tEir«M.k. • lu < •h .‘UItU
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S.. • ôtah • -t n*.-'ri«*r

ENTHOUSIASTES RECEPTIONS !
A LEURS ALTESSES !

(Suite rie fn Htmc perte) 
couvre la moitié de l’hémisphère, dans,

C’est probsblement c* que vont nous apprendra bientôt MM. Poitras u.n.1fla\!? ,a'pv-‘°F (jclix
_ , civilisations de rEurope a oa base,

et Cardinal. montrera à l'univers d'ici mille ans,
Lorsque M. Paul Maugé nous aura fait connaîtra 1* répertoire défi- l'union de ces civilisationsque .................- - — ------ ------- ,

nitif établi par M. Delamarci, I* directeur artistique, il sera intéressant de peut accomplir, en réujisunt la ma-1
faire de» rapprochements avec le répertoire des lointaines saisons do 1894, gnitique destinée qui 1 attend. J
s<ioc . « finis Parlant ensuite de la célébration,
18. 5 et 1896. cette année, du jubilé de la Confédé-!

Vieux programme», vieux souvenirs, nous vous chérissons! ration canadienne, M. Baldwin déela-j
Gustavo COMTE. ra que ces fêtes avaient été pour lui

la source de deux ou trois réflexions

a•:*.x-:**:**:**;**:*«.x*«*:-:**x.*:-:-<->*>*:i

i TABARINADES1»P.
C3*!**!**!**!mJ>*!**!m!-*S,4**.m&*9>«Sw.mS*****«*4*<{m**4*C3

LE CHATIMENT
Notre rancune contre (’harmo­

nica ou ruine-hahine est connue 
de tous, depuis nos lamentations 
contra la scie "Chérie, je t’aime". 
Or, voici quo dan» notre numéro 
de samedi, un typo distrait ou 
vengeur, me fait écrire qu’on a 
fêté M. Edmond Hardy, diraetaur 
de ('Harmonica, au lieu de direc­
teur de l'Harmonie. Nos excuses

zr ; ,T ” 1 , I qu’il aimerait à faire connaître dès
—Quai morceau jauant las mu. j ,‘e premier j0Ur de sa visite dans «e 

sscans? N e.t-c. pas air des gra‘nd Dominion 
Lampions un pau enjolive. ^ ; „j# jus jfrand problème que nos

Et le monsieur d âge mur d. ro- ancétrf' ,urent à résoudre, dit-il, fut
—■Mais, non, petit, oie en sucre, ' la

c’est l’Ouvortur. de "GuilUum; ^
nite de I Etat. Le grand penseur
Burke en parla H y n cent cinquante 

1 ans. En traitant des «lifficultés qu'il
Tell". Voilà maintenant qua tu 
prends l’"Helvétie" pour des lan­
ternes!! Couac!!!

THEATRE PALACE
boll* Dole Costello dans 

Million Bid" ....

y a à concilier lYsprit d’indépendance 
de l'individu avec l’unité de l’Etat, ' 
il déclara qu«* «’otte conciliation «le­
vait être le principal but «le toutes 
nation. Ce problème no peut «%tre 
laissé de c«'»té par d«'s hommes «pii 
ont goûté à In liberté et «pii ont as- 

i sumé leurs responsabilités.
Au Canada, dit M. Baldwin, vous 

avez eu des hommes qui possédaient1 
i Les succès «le Dolores Costello vont re sens de liberté et «le responsabili- 

a 11 musicien vétéran dont le corps, en s’affermissant de jour en jour, de i té. A eux se sont joints les royaliste* 
d«* musique n’a aucun point do même que son talent, depuis l’époque | ju sud, lors «les troubles graves qui 
ressemblance avec une soixan-. mémorable où elle interprétait, aux murqU«>rent la fin du dix-huitième

[ « ôtés de John Barrymore, l’émouvan- #iécU'. Vous étiez habitués à la liber- 
1 te figure du "Sen Hawk . Ceux qui j tq j, un gouvernement constitu-

taim» de ruine-babines.

LES PRINCES ANüLAIS 
DEVENUS HEROS DE L’ECRAN

Les prinres d’aujourd'hui, dont 
quriques-uns tons des souverains 
de demain, comme le prince d* Gal­
les, ne sont pas obligé* d'avoir 
constamment l'air d'avoir avalé un 
parapluie. Il n'y a peut-être pa» un
prince plus démocrate et plus gai . nin5j ,|ir<> Vrm|rt. 
que Son Altesse royale le prince 
de Gallet, que nous recevons au­
jourd'hui. Sur lo navira, il a parlé 
et dansé avec tout le monde, et

j ont vu Dolores Costello «Inns "The tjonnt.i. u vous est venu d'Angleterre 
1 Sea Beast^ ou dans "The ^ De-1 rt d’Ecosse «les homme» «‘levés ave«’

le sens d‘‘ lu liberté et avec «les croy­
ance* religieuses différentes. D'au-

1 fIisatum
s'attendaient à une bell«- rëa 

«!e cette étonnante artiste 
dans «on dernier film “A Million 
l!i«l”. Ils ne furent pas désappointé* 
aux premières «l'hier au l’alncc et la 
vue «'st nu programme toute la se­
maine.

Une mère ambitieuse veut pour 
sa fille en nn- 

riage au plus haut enchérisseur. Elle 
y réussit

tu- part vous aviez reçu d*’ la Fram e, 
des gon* dont la religion «tait «livi-r- 
>e et qui venaient d’un pay* 0.1 !<• 
système féodal dura plu* longtemps 
qu'en Angleterre,

Comment harmonise! et- principe 
l'un ave«- l’autre «I comment les har­
moniser avec les principe* «!«• la Gran-Mais voilà que la jeune i ,ln,,iVst,.r aVl'c , s /

délivrée pur une tempête ,I‘,-D»«’tagne. Is-* homin' * d Etatfemme est délivrée pur une tempéu , , . , 1 1 •
. . „ , , en mer, de son époux et de sa mère. K*a,s ^urcnt lH'i'ple.\eo «-: abaiKionne

l’on se souvient meme que I an der- 1 Rlle épouse le jeune médecin dont sa ,cnt PratlfB“'"i mt la lutte. 1 « - m! :• ci 
nier sur le navire qui le ramenait 1 mère interceptait les lettres. désiraient «• gouverner « M«‘* niéiTK'S.
do »a randonnée interimpéeiale, il Tout va bien quand le premier épnn* ^0s «i« •’“■«’iidant* de- Fi ança * avaien:
joua le» travestis dans une farce reparaît. Il a perdu la mémoire. Le ‘ii'°it » leurs pio|i« , lois, à l«’Ur pm-
de circonstance, un grand scandale jeiinr médecin insiste pour l’opérer, j Pre fc'ilT'0" «» a 1p»" ' P",Pi«'’t usage-, 
de quelques collets montés. Son Al- 1 soutenant que c’est là son plus strict j «m «l>" «’« résulta demontn» combien 1 
tesse parle aussi un français très j devoir. L'opération réussit. Mais §n ' >1 P!,t parfois dangereux de prophoti- 
pur, il est actuellement le lion da . même temps que in mémoire renaît '<,r-
l'écran. Il n y a donc pas d’objec-; un sentiment «{'abnégation chez cet 1 Comme exemple, M. Baldwin rnppe-j 
lion à le fair# figurer en place homme qui, se sentant m ilvenu, dii- la que trois grands homme.* d’Etat « n- 
d'honneur dans cette colonne. . parait a jamais d«' la vie des jeunen't'»’ autre* !«• due d<> Welling* |.or«l 

MAT AC I A pim époux. Durham et M. Gladstone n’avaient e*. ’
luUI lit LA MN (> n’est là une le pâle résumé «le pore aucune solutum à ce problème et

la puissante intrigue qui groupe aux que Lord Durham en particulier avait
A l'un, des derniers concert» de côtés «le Dolore.* ( ostello. Warner declare que les « anad ens-françai» ne 

Is succession Campbell, une petite j Otand. Malcolm McGregor. Betty Rly- pourraient survivre «ians un milieu 
dame demandait à un monsieur the. William Demnreet «t Douglu? 
poivre ot sell i Gerard.

Notre-Dame
de Bonsecours

VOTRE
MONTRÉAL
Nn.iOde la Série du 
Montréal Historique.

t

CETTE gracieuse église bâtie le 
long des quais et connue sous le 

nom populaire de “Chapelle dos 
Marins" est un ties monuments les 
plus intér«»*isants de Montréal. El!»* se 
trouve tout près «lu marché Bonse­
cours.
I ondée en 1057 par Marguerite Buur 
peoyg, la première institutrice, « ll«- 
devint le centre de réunion pour le* 
jeunes filles «le la colonie «h? Ville 
Marie pour lesquelles elle était un 
véritable exemple «le piété et de vertu» 
domeMi«|ucs.

( e fut la première chapelle construite 
en pierres Mir l’Ile de Montréal, ayant 
été achevée en 1675, avant l’église 
Notre-Uarne. En 1678 elle fut placée 
bons la direction des Sulpiciens «le 
Notre-Dame qui «’ontinuent â y servir 
les «iftices. Détruite par un incendie en 
175-1, «*lle fut rcconstruiti! en 1771- 
177J agrandie et tr«tnsformée en 188').
< « te chapelle, et surtout le reliquaire 
qui s'y tmuve, méritent d’ètrc visités. 
( >n a également une tr(’-s belle vue «lu 
port et de la montagne du haut de la 
plateforme de la tour principale.

ors Xt \

t, T K AM WAVS

anglai:<
"L» probseme cependant est réaolu,

Truss Iss tramways partant da ta Plaça d'Armes st sa dirigeant vers l'sst passent à proximité ds crits ohapsft*. 
Nos conducteurs seront hsureux de voua donner les renseignements nécessaires.

!M.|

S
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Æ MARCHE LOCAL A ETE 
TRANQUILLE ET FERME

NOTRE TRAITE DE COM­
MERCE AVEC L’AUSTRALIE

FORTES REALISATIONS
A WALL STREET

LES HAUSSIERS ONT SUBI UN 
CONTRE-taOUVEMENT PAR LES 
REALISATIONS DE PROFITS DE 
FIN DE SEMAINE. — ALLURE 
EXTRAORDINAIRE DANS LE 
GROUPE DES FERROVIAIRES. 
— GAINS IMPORTANTS.

LES TRANSACTIONS AU NOM- CREER AU CANADA DE MEIL- 
BRE DE 5,2S7 ACTIONS.—BRA- LEURS DEBOUCHES POUR LES
ZLLIAN A ETE LA VALEUR LA PRODUITS DE L'AUSTRALIE. —
PLUS ACTIVE. — LAKE ONTA- ECHANGES.
RIO BREWING A DEMONTRE v. , u.
UNE ALLURE VIGOUREUSE.—I , de commerce avec
CANADA BRONZE A GRIMPE | Ij\i*,t**!}*.* La récente miasion de 
D’UN POINT ! MM. Wilnam Cuttanach et D. Dow-

. rick en vue de créer au Canada de 
Le fuit que la. Bourse chômerait, meilleura deouchés pour le» produit* 

aujourd’hui avait déjà diepereé aux de l'Au»tralie a remie sur le tapie la 
différents endroits «le villégiature i question de notre commerce avec ce 
bon nombre de ceux qui s'occupent paya. N’os amis les Australiens ne sont 
de spéculation; c'est.p«»urquoi la sé- pas complètement satisfaits de lacon* 
ance de samedi matin a ei«* terne et. vention commerciale qu’ils ont passée 
«L-nuee «le tout intérêt. Quant à ceux avec nous au mois d’octobre 1925. A ,
«lui sont restés ;i la ville, ils <>nt pré- leur avis, les ét'hanges entre les deux trielles comme vedettes. Des valeurs 
tédé attendre au lendemain du «'<»ngé pays sont trop nettement en faveur du i comme Pennsylvania et Atchison ont 
pour taire «le nouvelles transactions. Canatla, et si l'opinion ausartlaiienne i touché de nouveaux sommets pour 
Les transactions «le samedi n ont s’est guère émue «le cette situation ^ année, la première atteignant un 
compté que 5.257 actions ayant j j, resto qU0 ]o premier minil,tre du , |'ouya1uftï®ut comP*r*tivement “ ce* 
change de porte!eu»ll«‘s pendant les Commonwealth a laissé entendre que l‘ t4 . .. .
deux heures qua dure la seance. « traité n* «ernit muintmo mie si' White Motors a souffert des liqui- Br«ïHmn . .. a w.r.-a'istro If n.«nbrf I “ "7” "! d” .K.„« à I. suite du
1» plu, considérable, soit 1.22.r. 1“i]‘i|;iu1!|“nt“lu " n"‘nt “ e j rupport de l« eomP»«rnie pour les pre.

miers six mois de l'année accusant un 
revenu moindre que celui de l'an der

LES GRAINS

New-York, 8. — L#s fortes réali­
sations de profits qui se produisent 
chaque semaine sur le marché ont 
arrêté le mouvement des haussiers

Il semble que les valeurs ferroviai­
res aient supplanté les valeurs indus-

lions. Parmi les autres valeurs qui 
ont suivi Brazilian dans son activité

quilibrer.
L’an dernier, le commerce austra­

lien a fléchi sensiblement et les ex-

Ouv. Ferm.
Ble—

Juil . . # .162 à 161* 163*
Oct . ’. # .142* a 143 >« 143*
Déc . .

Avoine-
• . 13D% à T4 140

Juil . . # . 69‘a 87 V*
Oct . . • . 63 H 53 V*
Déc . . • . 50% 50 >4 d

Orge—
Juil . . • . 85% 88 4 d
Oct . . . 73 à?3V« 72 o
Déc . . • . 69 68 V4

Lin—
Juil . . • .193!a 193 o
Oct . . • .19744 197 o
Déc . . 

Seigle—
• • ----- 194 d

Juil . . . 91% 92 V*
90 V*Oct . . # . 91%

Déc . . . 91 T» 92 44 o
Au comptant:

2 nordBlé No 1 nord 155 1-2; No

PRIX FERMES 
SUR LE MARCHE 

DES ŒUFS

ARRIVAGES 
NOMBREUX DE 

BETES A CORNES
Une baisse dans la produc- Sur le marché des bestiaux,
tion.-e-Dans certains grands 

centres la consomma­
tion a augmenté

VOLAILLES

à Montréal. — Diminution 
dans le prix des bons 

bovins

LES VEAUX
Arrivages nombreux. — Cm- Arrivages d'agneaux * peu 
barras des commerçants. — | nombreux et prix fermes.—

Les stocks d'entrepôt sur 
le marché

La situation générale du commerce 
des oeufs au Canada n'a pas chan-

$3.50 à* $6 pour les mou­
tons

Les ventes sur les deux marchés 
de Montréal, au cours de la semaine

peu rhez nous, de 'plus larges marchés,
dernière. Brazilian a", te «le nouveau n° lil “ Prétendre f|U0 W marché n’a Le mouvement des cours a claire­

ment indiqué un sentiment encoreciernitTt*. rw’Hzuian a .♦•u» no nouvenii *A • ; i ^ mrni. muiijue un ariitimciit
U valeur la plui artivi» do toute la | .avanta,**ux Pour ( ana<,a i très favorable relativement aux con- 
liate. Pendant la >éan> «* «le samedi, ■ î! n y H Pas- Ce pas, les Austra- ditions économiques. Il était évident

azilian a fluctue « ntre 1«9 1-4 et pn» ne I ont pas fait, car ils savent ........................ -
*.) 1-2. et a term.' fort à 169 8-4. lps «vantages reels que e traite leui 
Lake Ontario Brewing a atteint !« valu* au nomtdp vue ^ ,a. l‘onPur

que la décision de la Commission du 
commerce fédérale à l’effet de faire 
enquêter sur l'achat d’actions de la

résidu 61 1-2; No 1 
2 résidu 51 1-2; re­

voie 61 1-2.
Orge No 3 ew 83; No 4 cw 79; re­

jetée 75 1-2; résidu 73; sur voie 80.
Lin No 1 rfwc 193; No 2 cw 189; 

No 3 cw 175; rejeté 170; sur voie 193. 
Seigle No 2 cw 90 1-2.

CHICAGO

gé la semaine dernière. Les prix sont terminée le 28 juillet, furent de 1540 
la production baisse bêtes à cornes, 4099 veaux, 3327 

porcs et 3099 moutons et agneaux. 
Bêtes à cornes. — Les prix des 

exception de la Colombie britan- j bêtes à cornes étaient moins élevés 
nique, la production dans tout Je pays à cause de la quantité d’animaux res- 
reste à peu près égale à la demande. ; tés de la semaine précédente et des 
et si la situation actuelle se main- r arrivages assez nombreux. Tous les 
tient, avant longtemps les commer-1 bons bovins, comprenant le bouvil- 
çants seront obligés de tirer sur les Ions, génisses et bonnes vaches se 
stocks d’entrepôt .pour remplir les ; vendirent environ 25 centins de moins 
besoins. les cent livres. Les animaux osseux

Maintenant que I» situation actu- étaient en bonne demande, mais les 
elle est assez bien assise la nréoccu- i catégories inennédiaires de bovins

groupe seance du marché des grains, aujour 
«l’hui. Vers la fin, cependant, la de-

un nouv 
de 1 
une bell 
tion à 
quelq
pesant
Bronze, ________ ,___ _____ ,__ ^____ t a* , - ______ ___  --
seulement, et un«> valeur aussi «le veur ont représente environ $10,000,-, industrielles ont fluctué dans une
bas prix, a «b mnnttv déjà une popu- (’00 <’n Kn lî)2r‘* i,s étaient «le marge relativement étroite, alors que ‘‘“à' ’nmtr‘Tp^iVvi'niRons^de iüifîët
laritë assez intéressante parmi les $8,000,000. Cette augmentation de . leS réalisations étaient bien absor- .«««à oi„P« il s’est nroduit ouel- 
spéculateurs. Après s’être vendu à 47 $2,000,000 porte sur les pièces d’au-! bées. Mais les titres ferroviaires ont a l* * * * ré»*«-tinn nour
1-2 vendredi, il a été très fort, same- tomohiles les papiers-journal, les con-, démontré une force et une fermeté £1* j™ LJh,1 ie«P le
di. à 47 1-4. serves de poisson, etc. Inversement, ! qu’on n’avait pas encore vues depuis ! J” ^

Smelters a démontré une forte al- lp« exportations australiennes bénefi-1 longtemps sur le marché. Atchison et 21?” ëo«.r« H* n
lure d’amélioration vers la fin de la ciant du tarif de faveur canadien sont) Erie ordinaire ont atteint le meilleur . 10, z*™:, * i,,. *
séance alors qu’il a grimpé de 1 1 -2 passées de $1.700,000 à $3,500,000. prix comme record. Southern Pacific , pel l>?0* e. ent P Ub d
point à 226 1-2. lors «le la dernière Nous avons acheté plus de beurre, de , a atteint son plus haut niveau de-, * Uja,t. . . . .. j*»-»
transaction aprè-î avoir changé «le fruits séchés, de conserves de fruits, , j»uis l’avant-guerre, et le gain f«it , . b p a cloture i r gu er .a ^
mains a 225. Ce dernier niveau re- de sucre, de suif, de colle et de géla-1 alors est considéré par plusieurs corn-, ^aisse ,ne^tP , 1 , 80l:.a “..JJJJ®
prés«'ntait une bais-e de 0 points com- tine, d’agneau congelé, de vin et me devant occasionner un change- hausse (,e *y4 <le 1*m.a,8, ° . 
parativement à son haut «le la semai- d’huile d’eucalyptus. ment de dividende de $6.00 pour j |?er\e de * Pomtt a '®it un gai
ne. Cotte réaction a été attribuée à Si on ne considère que les effets ('un dividende de $7.00. Pennayl- yeg 8?u* 1 «vome, d une baisse e 
l’annonce «lu rapport de la compa- du traité de commerce, on voit qu’il a ! vania aussi a touché son maximum ! sou a 'inp '1.au^,e eRa**-. U*s Pro* 
gnie accusant une diminution de re- joué à peu près également en faveur 1 record depuis l’avant-guerre. On croit iv,8,on.8 ont varie ^ ua|! bai.^se «te -
venu de près de $000.000 compara-1 des deux pays. Il reste, il est vrai, ; aussi que ce stock sera plus avanta-| sous a un* n«U88e de aous.
tivement à l’an dernier. que l'Australie, pays fortement pro-1 geux pour les actionnaires, soit sous ;

Parmi les autre* valeurs de la lis- tectionniste, aurait pu. sans ce traité, i la forme d'une augmentation du di

lioré de 7-8 point à 83 7-8, ShawinP-
,.n. a CaCné 7.8 point à 78 78. ot PERM £ TE [)£$ COURS
Wayagamack a perdu 1-2 point à 59 
1-2.

Dans le groupe des pâtes et pa- ‘ 
piers, laaurentide est resté ferme à 
98 conservant ainsi tout son gain de 
2 1-2 points fait vendredi dernier. i 

- -• - • _* • ^ -■ —

BOURSE DE MONTREAL
< our<« ftiuriiiM pur llrunma et Rain-

SUR LE MARCHE LOCAL 
LA SEMAINE DERNIERE

BRAZILIAN A ETE LE TITRE LE 
PLUS ACTIF AVEC UN TOTAL 
DE TRANSACTIONS DE 50,500 
ACTIONS.

8 II le. nieinlirr» 
réal.

«le In llour<te de .Mont-

Valeur* Ouv. Max Min 1F’rm.
Abitihi Power 1001 1 *90 1 100 5 10OJ
Alheirt:« «Srain 22 22 22
A “>>•* stns «*nrp ° 31 2 « 23* 24do priv . . 87) 87) 87 87)
R « • Fishing: 18* 18) 18) 1 8 »
Braxiilian 8 T Pow 1 6!* 1 16:«i 16!»» 16'»*
Cnn Bronze . 4TI 47 1 <7) *7»« ’an. « ' i r Fn '1 priv 87) 88 87 87
Can. Iml. Alcohol. 33* 34 33* 3 4
« 'on s Min Rme Il . 225 <*«>51 :j«1
P«>ni Gla** . 1161 il*) 116» 1 18)

On priv . . 1 1 t 114 114 114
Dnm Textile . 115 115 113 113
Molli ne er !• <; M IS.ttft is I>0 1S00 Mt.ilO 
.famaiCH Pub Ser pv 10:«i Mis* M«f'l l«i'.»A
Lakf < tnt rew . . 2 8 29 28 29
La tirent Mc Pnper . 97» 98 97» 9 8
Laurent Me Pn\v . ,. 107 107 107 l'»7
Maasev-Harrt* 37» 37» 37 371
Mon t. 1. llP«.w . s l S 4 83 J xn;

Le fait important à noter sur le 
marché de la Bourse de Montréal.. au 
cours de la semaine dernière, c’est 
la nouvelle activité du Brazilian. Le 
marché a été moins actif que la se- 
maim* précédente, mais l’allure a été 
plus ferme.

Brazilian a conservé son titre de 
leader sur le marché pendant toute 
la semaine et a atteint un haut à 
171 1-2. soit tout près de son som­
met établi en juin. Ses transactions 
de la semaine dernière se chiffrent à 
5,50 actions.

Shawinigan a subi une perte frac­
tionnelle à 79 après s’être vendu jus­
qu’à 80 1-2 dès le commencement de

Baldwin à 240, ou à un gain de 1 1-2 
points; Chrysler faisant un gain de

un gain de 3 3-4 points à 89; Atchi­
son, un gain de 2 1-2 points; Atlantic 
Coast, un gain de 1 1-4 points à 203 
1-2; Baldwin and Ohio a fait un gain 
e 2 3-4 points à 12 7-8; New-York 
Central, un gain de 1 1-4 points à 
155 3-4.

Le total des transactions a été ap­
proximativement de 1,000,000 d’ac­
tions.

Ouv. Max. Min.
RI*—

Juil . . . . 135% 139% 134%

Sept . . . . 136% 137% 136%
(>*c . . . . 140% 141% 140%

Mal»—
Juil . . . . 102% 102% 101%
Sept . . . . 105 105% 104%
Déc . . . . 107 107% 106%

Avoine—
Juil . . . . 41% 41% 41%
Sept . . . . CI % 43% 43%
Déc . . . . 46% 46% 46%

Heiurle —
Juil . . . . 99% 100 93%
Sept . . . . 92 92% 91%
Déc . . . . 95% 96 95

Saindoux—
Juil . . . . 1247 i25 r» 1247
Sept . . . . 1260 1265 1260
Oct . . . .

côtelettes-
1275 1277 1272

Juil . . . . • • • • • • e e • e • e
Sept . . . . 1200 é # a • • • • •

Flancs—
.lull . . . .. 1337 • e e e e •*•
Sept . . . . .... .... . t..

Perm.

134 *4 
& 135
140%

105
107%

41%
43%
46%

rassemblons actuellement des données] des qualités.communes donnnaient de 
très complètes sur le nombre des vo- $6.50 à $7.50. Les bonnes vaches rap- 
lailles dans le pays cette année, au ! portaient $6.25; plusieurs charges de 
moyen de questionnaire qui a été vaches pesantes à viande de qualité 
envoyé dernièrement à ceux qui re- moyenne assez bonne se vendaient 
çoivent cette revue. Nous nous pro-j $6.00, mais les vaches de moindre 
posons de publier un état détaillé de j qualité se vendaient lentement de 
ces rapports dans le numéro actuel, i $4.00 à $4.25, ce qui semblait être de 
mais ces rapports arrivent toujours i 50 à 75 centins de moins que les prix 
en grand nombre et nous avons dé- i des semaines précédentes. Les tau- 
cidé d’en remettre la publication jus-: reaux se vendaient plus facilement; la 
qu’à la semaine prochaine, lorsque la ' majorité des ventes se faisant de 
majorité des réponses seront reçues, i ♦•»-50 à $4.25.

Le rapport final des quantités en-| Veaux. — Les veaux se vendaient 
treposées au Canada le 1er juillet» à une réduction d’au moins $1.00. 
publié par le Bureau fédéral de la ; Les bons veaux rapportaient, lundi, 
statistique le 20 juillet, montre que j $9.50 à $10.00 et trois ou quatre 
le total des oeufs dans les entrepôts , $10.50, mais on n’obtenait pas plus 
froids, le 1er du mois était de 13,- que $9.00 pour le reste de la semaine

U SITUATION ECONOMIQUE 
EN CHINE

ECHANGES COMMERCIAUX 
FRESQUE IMMOBILISES.—ETA- 
BLISSEMENTS DE DENREES 
ALIMENTAIRES.
La situation dans 1* centre et le 

sud de la Chine continue de manifes­
ter une amélioration graduelle mais 
lente.

Les transports entre Shanghai et 
Hankow ne sont maintenus que par 
de petits vapeurs indigènes, vu que 
les lignes régulières craignent de voir 
leurs navires tomber entre les mains 
des diverses forces militaires. Comme 
résultat, les échanges commerciaux 
dans les ports de la Yangtse sont à 
peu près immobilisés et un bon nom­
bre des plus gros marchands ont 
transporté leurs activités à Shang­
haï. Les communications entre Hong- 
Kong et Canton sont considérable­
ment meilleures, et on rapporte que 
les démonstrations antibritanniques 
sont plus rares.

A cause de la présence des armées 
rivales dans le Nord, la situation y 
est incertaine. Les marchands adop­
tent une attitude d’expectation et ne 
placent aucune commande future, se 
contentant d’acheter pour leurs be- 
soins immédiats. Les établissements 
de denrées alimentaires, de machines 
et de matériaux de construction rap­
portent une amélioration générale, 
avec un retour graduel aux conditions 
normales en vue. Les commerçants, 
toutefois, n’agissent qu’avec la plus 
grande circonspection, et feront de 
même durant la prochaone année tout 
au moins.

EMPRUNTS - OBLIGATIONS

790,509 douzaines. Ceci représente 
une augmentation de 2.38 p.c. sur 
l’année précédente et une diminution 
de 1.36 p.c. sur une moyenne de cinq 

101 ans, au 1er juillet. La quantité des 
1AK volailles gelées entreposées est très 

considérable et se chiffre par 1,713,- 
757 livres, soit une diminution de

et on vendait des veaux de très bonne 
qualité pour ce prix. Les veaux en­
graissés à l’herbe se vendaient, pour la 
plupart, $4.00; quelques ventes faiteo 
de bonne heure donnèrent $4.50 et les 
catégories intermédiaires consistaient 
en veaux pesants engraissés à l’herbe, 
veaux nourris à la chaudière d'aussi 
bonne qualité et un seul nourri à la

BOURSE DE NEW-YORK
C'ninpilatinn dp Jrnka. Cwynn* â Coi

Valeurs
Allis-Chalmers . . .
Allied Chemical 
Am Aarl Chemical 
Am. Roalh Magnéto .
Am. f’an...............................
Am. <"sr and F. . . . 
Am. Dr Syndicat# . . 
Am. I.inseed . . . . 
Am. Locomotive . . . 
Am. Ship and Corn . 

jAm Smelting . . . . 
1 Arn. Steel Foundries

Mont. Tram . . . IMS
National Hrew . . 
Ogilvie .M1111 ne pri\ 125

• l
Ont. Steel Pr priv M<.*. 
Shawinigan . 79
Stmni*h Hiver . . ion 
Wayagai ■ I I
Winnipeg Klecrtrie 7'.! 
Winnipeg Klectric. 7: 

llamiue*. :—
«"hmmerce...................‘J.'i’
Montréal...................3^2
Nova Scotia . . 335 
Royale....................

i 721

- » 2 .> * ;no.- n «. j 
335 335
2«5 2*5

«n125 128
:• I !« I 

I inr, 
7:« 7:«ï

Inel mot 
5!*1 501
’î» 721

. mais à la suite du rapport ! Hrooklyn Man Tran . r,fij 
venu pour les six premiers ^“llfornlu Petrol . . 24j 
fonni- « « t.H.l la II Pacif i,- . . 19<%

MARCHE DE LA PATE DE 
POISSON EN HOLLANDE

sans chanjrement. Winnipeg Electric 
a enregistré un léger gain.

Smelters a montré une allure fer­
me pendant une bonne partie de la 
semaine 
d’un rev
mois «le l’année accusant une diminu 

7: tion, il a réagi et reculé de six points 
:58i comparativement à son sommet de la 
302 semaine.

| Lake Ontario Brewing a donné une 
démonstration de force et d'activité 
extraordinaires et a touché un nou­
veau haut à 28 1-4. Cette valeur n’est 
inscrite que depuis quelque temps seu­
lement.

Massey-Harris a fluctué à une allu­
re tranquille et a clôturé à une perte 
fractionnelle. Parmi les autres va­
leurs de la liste, on a enregistré un

Am. Sumat Tob 
Am. Tel and Tel . .
Am. Wnnlen .... 

Anaconda Copper .
Atchison............................
Atlantic Oulf and W T. 
Baltimor»* and «'>hlr>. 121 
Baldwin Loco .... 2491 
Bethlehem Steel . . 534

Max.
105»
161»

12*
16*
59»1021
14
821

105
4

166»
56»
60»

166»
23»
4 5 » 

1964 
36»

335
255

POUR CONSOMMATION DOMES
TIQUE ET REEXPORTATION.—, gain de 3 1-2 points pour Penmans et 
LA PATE DE POISSON CANA- Hes gains fractionnels pour Canada 
D1ENNE. Cement et Steamship Lines privilé­

gié. Le groupe des banques n’a pas 
S’il faut en croire les importateurs été aussi actif que les semaines pré­

hollandais, il y a d’assez bons dé- rédentes, mais il a plutôt montré, en 
bouchés pour la pàtf de poisson au général, une légère tendance à la 
Pays-Bas, tant pour la consommation baisse. La Nova Scotia a montré la 
domestique que pour la réexportation 1 plus forte perte après une réaction, 
aux autres pays. Le marché prend soit 7 points.
des proportions de plus en plu? gran- ___-m ■» -m-
de? et. comme la pâte de poisson ca­
nadienne e?» estimée du public, tout 
se résout a une que.-tion de prix. Cn 
prétend qu'il s en importe une quan­
tité moyenne de 2,000 a 3.000 ton­
ne? par année. La pâte de poisson 
sert presque exclusivement en Hol­
lande comme aliment, pour les porcs 
et le? volailles.

FARINE ET AVOINE
Prix vendant aux épiciers, samedi, 

30 juillet. Prix de gros:
Au baril, 2 sacs:
Le marché de la farine est plu*

Sous le rapport des spécifications ^a'^‘p ^ °,n s atten<j « ur>e baisse
requises, la pâte de morue préférée prochaine. importateurs anglais
est celle dont l’analyse donnerait 50 ; "p ^ pas HcheUr * 
a 55 pour cent d’albuminoides, 25 à {* marche des ‘‘"K™8 maintient
30 f°.ur re.nt/e phosphates, 3 POur|pe ^ t Manitoba . .$8.90
«ont de sel (maximum), et 3 pour Deuxième patenté, Manitoba. .$8.40 
«ent de graisse (maximum). Les im- Ff)rtfl h bélanger, le baril . *«
portateurs de pâte de sprat ont ma- Farine mélangée. Ontario-Mani 
nifeste beaucoup «1 activité dermere- toj)H je baril 
ment, et on rapporte aussi «lu'il se Farine, entière, le bârii 
fait un«* certaine importation <i«* pâte Farine à pâtisserie . . 
de hareng. , Farine commune . . .

La paie de poisson expé«liée sur ce, Farine alimentaire . . 
marché doit «‘•tre «l’un»* couleur claire, , AVOINE
et c'est la une des première* stipu- *__1 1 1 (»ru blanc, tonne

rr*» «I** Pasco ... 62
Phi-sapcakn ami Ohio 159 
Chicago M. and St. . . 16

«lo priv....................... 32
«'hicHCo Rock Island 113» 
Chicago Pneumatic T. 132 
«’hile Copper .... 36
Columbia Gas .... 58»
Continental Can . . . 75»
Corn Products .... 51»
Congoleum............................ 21»
Crucible Steel .... 93
Davidson «'hem. . . . 31|
Delaware and Hudson 2I5|

lation exigées par le-; importateurs1 
hollandais. Toutes les «>ffres doivent 
etre c.a.f. Rotterdam ou Amsterdam 
et accompagnées d’échantillons.

Une list*- «le.s principaux importa- ! 
teur- hollandais est classée au Mi-; 
mstere du commerce, a Ottawa, et les ! 
importateurs intéressés peuvent s’y 
adresser ou communiquer «iirecte- 
ment avec ce commissariat.

Cru rouge, la tonne . .
Son, la tonne .................
Avoine roulée, 90 livres 
Avoine roulée. 80 livres.

Kri«* Railroad 
Famous Player* 
Freeport Texas 
«îeneral Asphalt 
tîenernl cigars . 
Oeneral Klectric 
«Ieneral Motors . ..
Ooodrich.........................
«•ranby Mining . . . 
(«reat Northern Priv . 
Gulf States Steel . . 
Housten OU . . . ,
Inspiration Copper . . 
Internat. Nickel . .
Int. Merc. Marl, priv . 
Internat Paper . . . 
Kansas C. South . . 
Kennecott Copper . . 
I.ehigh Valley . . . . 
Loews Theatre .
Marland Oil..................
M St P and S Ste M 
Missouri K and T . 
Missouri Pacific . . . 
New Haven . . . . 
N V. Air Brake . . . 
New York Central . . 
Norfolk and Western 
Northern Pacific . . 
Pan Amer. Petrol . . 
Pennsylvania RR. . 
Pere Marquette . , . 
Philadelphia . . . .
Pierce Arrow . . . . 
Pittsburgh Coal . . .
Reading...........................

Âu I Republic Iron and S 
.ae.ztljHenra Roebuck . . .

I Shell l.’nion Oi . . . 
$7.90 Rouis and SF . . 
Ik to i Sinclair Consolidated. |5 ™;skoiiy oil . . . .

■ .30 | Southern Pacific .
$5.10 Southern Railway . .

Stand Oil. NJ.................
Stand Oil «’al . .
Strnmberg Cr . . .
Studehaker ....................
Tennessee Copper . ,
Texas Oil.......................
Texas Pacific 
Tobacco Prod *"o

.$*.50

$42.25
$35.25

.$32.25
.$1.00

Farine de 
baril . .

hW-d’Inde hianr, ]c
$3 60 ' Cnlon Baa and Paper

$6 20

OBLIGATIONS DU
GOUVENNEMENT

DIVIDENDE DECLARE
La Ban<iu« Canadi-nn* Nationale 

vient de déclarer un dividende de 2 Ht ' 
p«>ur cent pour le trimestre régulier, 
finiBsant le 31 août, payable le 1er 
septembre aux actionnaire* inacnti Ici kanouv nu T«a« — uaoo a 1624» 
16 août 1927, * Rachat 1841 Tac* — 1 * 10$.i».

four* fearnls par Branraa et Rala- 
ville, membres de la Hoitree Ce Mont­
réal.

Lmp guerre 131ô î A 191,35 
V.ctoire 1927 — axl*" 1 "B 
njs — Ixl^n s 16».sn.
193 4 — Taxe 1x1*6 \ 1 nS 15. 4 A

103 il

64 
94» 
77» 
74 
69 

127 
227» 
63» 
39 
971 
51* 

153 
16» 
66 
42 
56» 
22» 
65» 

111 
51» 
33» 
42 
51 
56» 
56» 

45» 
156 
189* 

94 
53) 
664 

130 
166» 
12» 

65*1 
118* 
6 S 
67* 
27» 

115 
16* 
26» 

125 
1.31 
271 
53*

541
9»

47»
•'41

102
PM'.
189

135
Cnlon Pacific 
Cnllcd Fruit 
C^S. Ind. Ab-ohot . .
C*s Steel.....................137)
Vanadium Steel 49»
V Carolina Chem |6|
Westinghouse . . , 85»
tVhlte Motor .... .39
Wtllys.Overland . . . 17»
Worthington Pump . . 38
Woolworth Co . . 1(5»

Obligation* i—
Belatque 6» 1549 |e|j

do » 195.7 . . 981
Brésil 6). 1957 ... 91»
ordeaux 6 1934 . . 9 »

jt'.inada 7). 1929 . 16||
do 5 1952 l«».S)

Rep français» I 1345 I1n» 
do 1) 1941 . . . 113 
do | $141 , . « . m

Min. 
107 
159) 

12» 
18» 
59» 

161» 
14* 
32» 

105 
4

16.3)
55
60

167»
2.3
45*

194)
.36)

118
247*

52*
56»
24*

188
«H

188*
151
311

112
132
35$
*21
78»
541
26»
93 
31»

214) 
62* 
94| 
75 
72» 
68» 

126» 
225» 

«2» 
38» 
96 
51* 

152» 
1«* 
58» 
41» 
52 
22» 
65| 

11"* 
81 
32* 
41 
56) 
.85 
50 

4 45 
1.841 
157» 
92* 
53» 
««» 

130 
165 

12» 
65 

117» 
65 
61) 
26» 

113» 
16* 
26 

122 
132» 

46» 
53» 
.32* 
53» 

8» 
47*
94

101) 
49 J 

I87J 
I.33J 

77» 
136 

49* 
10| 
8S| 
.38$ 
17» 
.38 

165

I 6 | * 
>8| 
91* 
'•94 

1 6 1 » 
1"*. 
119» 
112| 
$01

F*rm.
108»
160|

12$
18»
59|

102
14
32|

105
4

165
55»
60)

168»
• 23 

4 5* 
196* 
36)

Blé: — No 2 rouge, 1.36 1-2 a 
1.38 1-4; No 2 dur, 1.36 1-2 à 1.38 1-4

Mai*: — No 2 mélangé, 1.03; No 
2 jaune, 1.04 1-2.

Avoine: — No 2 blanche, 44 1-4 
à 46; No 3 blanche, 41 1-2 à 46 1-2.

Seigle: — No 2, 99 3-4.
Graine de mil : — 4.00 a 4.25.
Graine de trèfle: — 20.00 à 30.00.
Saindoux: — 12.52.
Côtelettes: — 11.87.
Flancs: — 13.37.
Les futur* ont clos:
Blé: — Juillet, 1.34 1-2 à 1.35 1-2; 

septembre, 1.36 3-4 à 1.37; décembre, 
1.40 7-8 à 1.41.

Mai*: — Juillet, 1.01 1-2 à 1.02 ; 
septembre, 1.05 à 1-8; décembre, 
1.07 1-8 à 1-4.

41.23 p.c. sur l’année précédente et .
,82.03 p.c. sur une moyenne de cinq ' 0m «e vendirent, par char-

93% I ans. Les stocks de volailles gelées ' *fe81.eat,er®s» *6-25 a $7.75; la 
sont abondants, la quantité totale ac- ordinaire ÿ.vemix nourris à

la mamelle rapportait $8.00 a $9.00.
Porcs. — La majorité des porcs 

se vendaient $10.60 et $10.65, nourris 
et abreuvés, non classés avec trois 
groupes ou plus à $10.75. A la fer­
meture du marché de la semaine, les 
acheteurs offraient des prix se chif­
frant à $10.00 ou plus f.b. Les truies 
rapportaient de $6.50 à $7.00; la ma­
jorité des ventes se faisant à environ 
$7.00; un de meilleur qualité à $7.50.

Moutons.—Les arrivages d’agneaux 
n’étaient pas nombreux et les prix 
étaient fermes. Les bons agneaux se 
vendaient $13.50, y compris les mâ­
les. Une seule vente se fit à $14.50

, cuse une augmentation de 81.20 p.c. 
1252 sur une moyenne de c«nq ans. C’est 

! chez les poulets de grain et les poules 
“"'J que l’augmentation est la plus forte. 

]i9o|La seule catégorie dont la quantité 
T-00, soit inférieure à la normale pour lu 
1.33'?' saison, est celle des canards, *• 
1347 1 A l’exception de la Colombie bri-

n’a pas augmenté dans de grandes 
proportions dans l’Ouest, mais les 
arrivages ont beaucoup augmenté.
Ces arrivages en Colombie britannique 
sont très nombreux, à tel point que 

; les commerçants se voient obligés 
; de renvoyer les expéditions faute de.
' place. Dans l’Est la saison des pou- pour les brebis et les moutons et

lets de grain légers est à peu près i 1*2.50 pour les mâles. Les agneaux
terminée et la grosseur moyenne a j conin,,uns raPPp^aiont $12.50 et les 

i tellement augmenté que beaucoup de , agneaux de moindre qualité de $10.00 
! ces poulets de grain ont maintenant, »$1 LM- L®s moutons se vendaient
dépassé le poids de cette catégorie j *3-o0 a $6.00. v
et sont classés comme poulets régu­
lier*. La demande s’est quelque peu- —
améliorée, surtout pour les poules en > 
vie, et les prix se maintiennent fer- ; 
mes. Les stocks d’entrepôt sont main 

1 tenant un fardeau sur le marché et

D'après le rapport du Service de 
la Statistique de la maison René-T. 
Leclerc, Inc., la valeur des emprunts- 
obligations émis au cours de la se­
maine finissant le 29 juillet 1927, 
a été de $1,623,314. Si à . cette va­
leur on ajoute celle des emprunts 
déjà émis, soit $252,822,679, on ob­
tient une valeur totale, à date, de 
$254,445,993. De ces emprunts il 
a’en est vendu au Canada pour une 
valeur de $153,376,327 et aux Etats- 
Unis, pour une valeur de $101,069,- 
666.

OBSEQUES D'UN 
MARIN BELGE, 

JL DIERCK
Le service a eu lieu à la cha­

pelle du Club des Marins 
catholiques
LE CORTEGE

Avoine:-----luillet, 41 1-4; septem
120» bre 43 1-2; décembre, 46 3-8 à 1-2.] parait qu une certaine partie de 
-’<5 | Seigle: — Juillet, 93 1-2 à 94 stocks devrait etre conservée. (
5*»] septembre, 92; décembre, 95 1-2. j
24» Saindoux: — Juillet. 12.52; sep- Debarrassez-vous de vos tracas.' 

tembre, 12.62 a 12.6u ; octobre,,
12.75. Oui, entassez-les tous dans votre

Côtelettes: — Juillet, 11.90; sep­
tembre, 12.00.

Flancs: — Juillet, 13.37; septem­
bre, 13.47.

<}i ! | Marché du Coton|

I9«>) 
62 

1 89 
16 
311 

112) 
132 

36 
88 
TM
54*
21 
93 
311 

215» 
62) « 
94» 
75 I 
73» 
69

Change* Etrangersy

gibecière et allez les perdre bien loin 
dans quelque endroit enchanteur des 
Laurentides. C’est là que, libre de 
tous vos soucis qui vous abandonne­
ront comme un manteau pesant qu’on 
laisse tomber, vous pourrez vous ré­
créer dans une atmosphère de liberté j 
et de joie.

Les brises parfumées des monta­
gnes vous apporteront un renouveau 
de santé et de vigueur. I^es lacs fris­
sonnants et des cours d’eau presses ! 
défient votre adresse à manier la i

New-York. 39
i>|lt 1-|<IS tVlMM-N

Janvier .. 
Février ..
Mars..............
Avril .. ..
Mal..................
Août .. .. 
Septembre. 
«H-tobre ..

. Novembre..
I «écembre

- la-s colons futurs

................. 18.63-66
, .. . . 18.72
................ 18.81-82
............. IH.'tn
................ 19.00
................. 17.96
................. 18.17
................. 18.29-30
................ 18.41

18.53.
L'option Immédiate a clos tranquille. 

MiddliiiK haut................. 18.30

Les funérailles de Jean-Baptiste 
Dierck, d’Anvers, marin du “Mar- 
loch”, du Pacifique Canadien, ont eu 
lieu samedi matin à la chapelle du 
Club des Marins catholiques. La cha­
pelle avait été décorée de noir et le 
drapeau belge, déployé en l’honneur 
de la nationalité du marin décédé, 
tandis qu’un joli tribu floral, donné 
par un ami au nom de la veuve et de 
ses trois enfants, ornait le cercueil.

Parmi ceux qui conduisaient le 
deuil, on remarquait le colonel Cha- 
balle, représentant le consulat de Bel­
gique; W. Marwick, représentant le 
Pacifique Canadien; P. Vergeylem, 
secrétaire des Vétérans belges: .!. 
Maile, des douanes, et le Dr W.H. 
Atherton, représentant le Cluh des 
Marins catholiques.

Le R.P. McDonald, s.j.. du college 
îjoyola, chanta le service, tandis «Rie 
le choeur, sous la direction de M. J.- 
E. Beauchamp, chanta le "Libera" et 
“Nearer My God to Thee’’.

lie corps fut ensuite transporté à 
la chapelle mortuaire, au cimetière de 
la Côte-des-Neiges, et de là au ter­
rain du club où il fut déposé près du 
monument aux Marins, à l'ombre de 
la Croix du Souvenir.

New-York, 30. — Le marché des
changes étrangers a été ferme et pci i canne à pêche et le moulinet. Les | 

Jj-Çj ] actif. La livre à demande est restée | montagnes vous invitent vers leurs , 
“rII» ' aux environs de $4.86 1-4 et le franc j sommets tandis que des sentiers om- ' 

' français exactement au-dessous de 3.-| bragés vous attirent vers le calme et39
971 9t 1-2 sous. Les cours reçus par câ-j ie repos des forêts.

.?,2J | blogramme étaient légèrement fermes ! i,e Canadien National a mis un! 
aux environs de 47.18 sous. grand nombre de ces beaux endroit*

de vacances à votre portée. Des hô- ; 
tels confortables et des maisons de

Ouv Ferm 
4 85 3-1* 4 85%

.2377

16»
60 I I^e dollar canadien est à escompte 
♦2 ! de 1-8.
S2|| pair
22» : Ang Merlin* . 4 86
85» ' France, franc . o i!*:i 0391%

111 1 Halle, lire 0 n.i 0543%
51 » 1 Belgique, franc 0 193 .1387
38| ' Allem. mark . .0 238 ....
42 ! Or*ce. drachme. 0193 ....
.0» | Suisse, franc . 0.193 .1925%
-,6» . Hollande, florin A 4«2 .4003%
50» Kspagne. peseta..0 193 .1704
45) Suède cour. . .0.2*8 .2*78

155» i Norvège, cour. .0.2** 2582
li<«) Danemark, cour 0.2*8 .2673

94 " , ______;

il ASSEMBLEE DE U
12»
•S)

117»
65 
r.fij 
27*

I ! «2 
16 
26

ferme bien aménagées vous offrent 
oa.ii % | leur hospitalité et tous les avantages 
0541% de passer d’agréables vacances. Golf 
lJS'» i et tennis à plusieurs endroits. Cano- , 

tage, baignades et pêche partout. I 
Détail* complets auprès de tout 

agent du Canadien National ou au 1 
bureau des billets en ville, 230 rue ; 
Saint-Jacques, MAin 4731. lOO-l-g

QEOFFRION & CIE
VALEURS DE PLACEMENTS

Membres de la Bourse de Montréal 
Membres du Montreal Curb Market

' 101, rue Notre-Dame Ouest, MONTREAL
Sarruraalra :

Immeuble “Canada Cement” 18, rue Elgin,
MONTREAL OTTAWA.

too-i-Fin

1925 %
4004
1704
26782512
26ÎJ

SAGUENAY PULP
LE MARCHE DE L’AMIANTE :

-
Les récents développements de l’in- j 

duatrie de l’amiante seront vraiflem-
_______ ; blablement favorables, particulière- [

Une assemblée générale des action-i înpn*1à l’Asbestos Corporation, Limi­
naires de la Saguenay Pulp and Paper tc<l* ljno dePÇche de New-\ork an- ■ 

r., Company est convoquée pour le 4 n?RÇe due d excellents progrès . c 
•» août prochain. L’objet de cette assem-] rpal>»<’nt actuellement sur les fabn

L. J. Forget & Cie
(T. W. McANULTY)

MAISON FONDEE EN 1872 
Membres de la Bourse de Montréal

95-97, rue St-François-Xavier
Main 0082. Main 0878

2<n.L-j.n.o.-W»]

ques qui sont en voie de construction. 
I,e marché pour les nombreuses qua­
lités devrait pouvoir s'améliorer, 
quand ces qualités seront en exploita­
tion.

Les actions disponibles sur le mar- 
profits seront partagés entre les ac- ché ne sont pas considérables et les 

102 tionnaires. ! predictions du commerce indiquent
189*

J:.Ja blée est d'autoriser le liquidateur à 
37* vendre, au meilleur prix, en bloc ou 
•2* en partie, 7,850 actions ordinaires de 

la Quebec Pulp and Paper Mills. Com- 
me on le voit, c’e»t pratiquement le 

t7» seul actif qui resté'à la Saguenay, l/es

SOMMES DE TERRE134 
78 

136)
49* ------------- *
io|j ly, marché est plus faible. Les 
;r,$ I pommes de terre nouvelles du district 
j’-âide Montréal coûtent au gros $1.60 et 
3* $1.60 en sac* de 80 livres. Aux dé-

lôû» i taillants on les vend $1.80.

Wood, Gundy & Company
LmtTBD.

140, rue St-Jacques
Main 3590. Montréal.

Obligations des gouvernements, municipalités et Corporations
■- , . 2»».J.n.o.-Fta. ^

que les prix monteront, avant la fin 
de l’année. Une avance sur le mar- 1 
ché des prix pour le brut No 1 «le 
$«100 la tonne à $1000 la tonne, ne 
serait pas une surprise pour ceux qui 
ont étudié la situation.

LE NIVEAU DU MARCHE
HH) --------------- ---------
9» J
91* Moreellle- * 1984 . • 
93* Lyon 6 1934 

]o|| l’arlo Lyon F 7 19 >4 
101. i Heine 7 1942 . . .
I10J Or, « 1954 . • •
113 Solssonn * 198* . • •
10» O -»- »!, 1»7 . e - .

99) 
99) 

I"»»» 
101 )

■»9» 
99) 

I on» 
HM ) 
93» 
96» 

1041

931 93» 9.t)|
961 96) 961

!04| 1041 104||

i
99»
994loo» I 

1"1* ’'•!* 
961

1041

2" l»el 29 Ferv
H .«me «Il.....................................IAT 37 147 13
Fendredl................................  166 68 > 46 44
Il y .t un* eenieine 163 84 114 66
11 y n u n .i n .... 1 43 44
Maximum 1927 .. ..167 37
Minimum 1927 141 23

Total 4** vtatMi 130.400 paru

121 34 : t147 13 t 
136.13

McDougall & Cowans
<U te Bour— d* Montréal 

Mtmbret du Montréal Curb Markéi

130 rue Saint-Jacques, Montréal
fuMursalMi

Halifax, Saint-Jean, N‘B., Québec, Ottawa*
Toronto, Winnipeg.

Baccordtêé par filé privéé.
IHIItlttîtîlllllIftMÎÎÎT-îttOOMOt ^
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UNE VENTE DE 
* $51,120 DANS 

SAINT-ANDRE
Pour une série de lots va­

cants situés sur l’avenue 
Redpath

$224.700
——♦ ■■ —

Tel est le total de 31 ventes 
en registrées, dont 18 de 

$2,000 ou plut

VOL. XXV —No 100 £ CANADA—MONTREAL, LUNDI 1er AOUT 1027
Hnrmiâda» Que»n#l vend à Léopold t nir à l'esprit do U6\ rétablir Té*! qu’on désigne sous le nom de "Ho I’UARIT NF A 
Girard. $1.000. — J. M. Savignac, quilibre économique, réfréner les ap- Sle-Hélène , oui nous est narticulié- U H/IUH HL Oul\A
notaire. 1027

Quartier Resemeut. —- Rue 17e
su'rnu*. Vacant. Lot No Ü0-120-26. 
-^Guillaume Willems vend à l*éon 
Pau let. $0.S0. — l* Leroux, notaire, 
1927.

Rivière des Prairies. — Chemin pu- 
blic. Vacants. l/>t No 1S3-20. 21

a Rosario Korest. $650. — B. Bru­
net. notaire, 1927.

Ave Anderson. Vacants. Lot No 
KS-614 à 617. — C. W. Henri Ron­
deau vend à Delle Jane Hopkins, 
$400. — B. Brunet, notaire, 1927.

Quartier .Mercier. — Rue Mous­
seau. Bâtisses. Lot No 400-144. -—

qui nous est particuliè
petits c*. Vs entreprises du capitalis*! rement chère par le souvenir histori- 
me, réduire à leur portion congrue! que qu'elle rappelle. Le chevalier de 
l’industrie et le commerce «t rendre l.asulle y brisa son épee et y brûla 
partout la prépondérance à la vie ses drapeaux plutôt que de les ren- 
rurale. Stimuler par tous le* moyens dre aux ennemis, qui survinrent de 

i possibles la prise du sol canadien, tous côtés à la fois et en nombre 
dans toutes les provinces, par les en- si grand que !a resistance était de- 
fants de la nat,on canadienne et res- venue inutile et impossible.

Terrain, 55 x 105.7 à 10$.a pds. —- treindre l’immigration aux seuls vé- Ici encore, en face du palais mu- 
C. W. Henri Rondeau ^et al vendent j-j^bles agriculteurs de tous les pays nictpal. se trouve le Château de Rame-

qui ont un surplus de population agn- say, dernière residence des gouvei- 
cole; les grouper et leur assurer une neurs français et c'est par milliers 
vie sociale et communautaire con- que les etrangers vont le visiter et 
forme à leur tempérament. Chercher1 y examiner les très précieuses reli. 
l’unité dans la diversité et l’accord que* historiques qui y ont été accu- 
harmonieux des races et des groupes, misées 
A cette tâche, les Anglo-saxons et le* 
protestants, pas même sous l’égidej x c-iV— s, protestants, pas meme sous l egiu

PAS DE RIGUEUR A 
CE GARDEN PARTY

Au “Garden Party” que doivent 
donner cet après-midi le sénateur et 
Mme W. 1.. McDougall, à 25 avenue 
Sunnyside, l’habit ne .-era pas de 
rigueur dans le cas des jeunes gens 
qui y assisteront, (.'’est du moins ce 
qui ressort «le la declaration du lieu­
tenant c«»l«*nel H. Chassé, du district 
militaire No 4, hier, disant que le*

CARTES D AFFAIRES
ASSURANCE FEU CT AUTOMOBILE

UNION ASSURANCE SOCIETY LIMITED 
Albert Bernard

Agent Spécial. Département français 
( kamfcre sur goa sur a«-Jae«|Mr* ‘tel. I.iim-aefer WIHT-tUMM

préparatifs de ce garden party 
r. ... 2 , avaient été soumis au prince de Gai-
Lisez notre histoire, ajouta le Dr ; t.t qU*j| avait gracieusement lais- 

1 oulin, car cette lecture vous mte-1 entendre que dans cette circons- 
e.-sera et el.e vous édifiera sur U* | tance on ne i/en tiendrait pas strie••uuï x Rnatiehamn no- o ro«»nru». nu - lance on ne » on tiendrait pas strie-

Jacques, »H>u. nenuw », ; suffiront pas. De même que la Con- peuple canadien-français qui, bien t<.ment a l’habit pour ce mii est des1 U I t* ‘ ^ ^  æ. !  S ? A J -1. I t. \ I /"* A

43
MOUELLS

1er jeunes j 
garden 

en habit

ces groupes trouvent partout la meme rc.
mesure de liberté que la minorité Notre population est fidèle aux tra-

(Par la maison Finest Pitti 
Au eours de la journée, samedi, 3 

ventes «ie propriétés ou de terrain*
Mgues ont ^té enregistrées, dont 
4e $2,000 ou plus; le tout représen­
tant la somme de $244,700

I.a vente principale a été effectuée
dan* le* quartiers Saint-André, au _y_q- l'OUERT CT
prix de $51,120 pour des terram- va- LtLIfeH tRI t ugiur anglo-protestante trouve dans la pro- ditions ancestrale*, a la langue et à t ion ou’iïs auraient reçue p.uTr ce gar-
cants situas sur l’avenue Redpath et UEST, LIEN DE HâlNE vince de Quebec. la religion des ancêtres. 1 ‘ ' S 1 K
vendu* par M. Edward Kirk tireene — ■■■■ j 11 faut aussi que la vie nationale, J<* regrette que votre séjour au
a la Redpath Row to.. Ltd. (Suite de la dernière paye) dans toutes ses expression» publiques milieu de nous soit si court, car j'au-

Quant au plus grand nomnre <ie ^ |a protection est établie au bé- oficielles, porte la trace apparente i rais aimé que vous preniez contact
ventes dans un meme ........... "
celui d’Ahuntsic 
6 vente» ou

Voici maintenant

La Dipe Cnniiâ La taule pipe qui n‘envoie jamait de K jui d.ni U bouche et la plut
facile à nettoyer
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^ La C avité (pua de tube)

recep-

remar- 
ion est re­

quise. Quant à ceux qui n'auraient 
pas pu envoyer de réponse a l’invita'

den party, samedi dernier, ils devront 
presenter leur carte d'invitation.

n.t-k:.,?ui 1’<,mP°rt® avec Macdonald a pioclamé l’égalité des dualité d’origine de la nation cana-
droits pour tous, mais les bleu* ^-'dienne. vo

ÏÎSÏÏÜlLu. n.7 CnZ îèr ‘«•l». »••». : _ »•»* »•* «w«r«« h Cnmd». vr,

«ie la avec l’âme canadien ne-française.
Revenez nous voir, revenez pour 
us convaincre que notre pays est 

raiment une Nouvelle-France.

LES MANŒUVRES 
AERIENNES SONT 

FINIES A LONDRES

Ai

MONTREAL DRY DOCKS LIMITED
-------- OUVRIER» EN NAVIRE.---------
INGENIEURS ET CHAUDRONNIER»

•ei#gra»bl«u*i «DitV DOCK". U0atr*al—Cale»***» •«
127 RUE NULL, MONTREAL.

-rrrr n.o.

^ Faribault ! parti et comme queue quelques °‘ aJ* ; groupes et les pi 
“ ‘ r ’ gistes. Aujourd hui, la queue a man- i dan, Vincuh\A[

v. gji* et la tete et le corps, le» loges

Kirk Greene 
To., Ltd.. $51,130. - 
notaire, 1927.

Rue Redpath. Vacant Lot ->0 ' iTrangistes ont tout envahi 
1740-3. Terrain. 50 x Ua pd».—Re- ,.ç* n.e8t 
né “ * ‘ “
C
notaire, 192

Cité de Verdun. — Rue Claude.
Bâtisses Nos 1063 à 1067. Lot Noir^^T „n (*hef mais une doctrine

d’un patriotisme contre nature, d'un
740.3. Terrain. 50 x 133 pds—Re- “c^ n-ês pa* la convention d’oc-1 attache,«e',t1fo‘;temenft aleato,ro Pour à l'Ecole de 
lé T. Leclerc vend à Redpath Row . ^ n f® qui changera! “ne multitude de contrées étrangères ciales. l'uni’
•o.. Ltd.. $26.630. - R. Faribault. 1^® [Zle On chercheli Moi,? ou a 1 **« Canadien»' Parmi les
,o^,re. 1927. ' fe Josué qui dïit conduire le» bleus <,ont I Angleterre seule tire proftt Etud.ants-

ovmces ne se fera Vi le ban«|uet donne pur la colonie 
bation tout artificielle française aux etudiants visiteurs.

j-.._ (“est M. Victor Doré, professeur 
des Hautes Ktu«Je.s corn mer- I 

université de Montréal.
i convives on remarquait: 

profit Etudiants—Jeun Denarnuud, du Ly- 
« lauoe. i , , • nrom:-. ii faut non g?u. «t satisfaction d’orgueil. pa> plus que cée d’Alger; Marc Falaize. Ecole d'A-
Lot No ( mu'w i,no Hoi'trine la conservation du Canada français griculture d'Angers; Robert Thur-

P«>liti- 
le de 

Oepède, 
e de 

oui»
iiay. lerrain, «u x péloge de M Robb qui, dit-il, fait un' ^ en.ams: ie « anaaa. - mk,

131 1-2 pds. — I^ouis La fort u ne vend b0l, ministre des Finances. Cependant j L assemblée était présidée par le f,0/'1.0 Nupeneure «le Commerce et
à Delle Marie Hémon«l. $6.000.—J. | ^ çst un , porté à VOuloir ama- m»,rIf J *N- ' allieres et la foule, très d industrie Paris George» Buriner.
H. R. Messier, notaire. 1927. douer les impérialiste», les financiers nombr<?use'« applaudi’es diverses dé- ^t’ole c *nt^a,.®.> D:errc i-ould. Lycee

Vjilc Laval de Montréal. — Ave ^ jpg jn‘du«t, je]s dette a été ré-• clarat*ons de M. Bourassa. surtout >a Janson de Sailly. Andre Boyer. L
Prud’homme Bâtisses. Lot No 283- dujte ^ ioo million» par le gouver-1 Péroraiion.________

vonT'à Léonidâs "fian-e. *1?., ‘uCjU“!;t ““d.it. «t da’.roU ' LES ETUDIANTS FRANÇAIS SONT: v*™

ICI REÇUS AVEC CORDIALITE siHn'tit i\o la Prnnco. Anieri<*nn V»vv Cendres

La conclusion en est que 
l'Angleterre est vulnérable 

de ce côté. — Combats 
simulés

DOMINION DISTILLER’S LIMITED
Diatillatavr, — Emboutaillaurs — Fntrapèts da douanes 

Margnra rorraiatrérai—noyai (irorao l.lquoar —~ Old llorhniti U klakry •m 
Old Rlb Xt bUboy — Old Poayor hloboy —• R.iyal Arma Cia

•oclal: ......Tu,, . - Platillono «i «ntrepatai
So i:# HL'fc; ÜT-JACQUKd 5IUÎN 1 ICbAL* BANSfUR «lu Canal l.achlno 

Têl. Main L«u»-L‘a0|. CAbAUA Tél. Weaimount «21|
TîTJTTTITrTTTTT?.

CINQUANTE ESCADRILLES
Le programme aéronautique 

de l'Angleterre en prévoit 
la mise en service en 

1935

QUINLAN, ROBERTSON & JANIN
LIMITED

Entrepreneurs Généraux
QUAIS — PAVAGES — BATISSES - TRAVAUX DE HAVRE
70g, rua Sharbraaka Ouast. Montréal, Quâ. Tôt. Uptown S220.

lAJ-Tn «

Mo «le Ij l*r« ?■>,' Ahfhcil1-,'>
U. — Pendant qno la con-

( oL» vend a Lêonidas «arr«*, *, oublier que notre dette est de trois 
500. — f. Archambault, notaire,1927 mmiar(ls; n a Iutté pendant dix an»

Quartier St-Michol. — .Rue De i pour obtenir la réduction de 10 P.c., _______
Gaspé. a 6oS0. , |jans j jmpôt sur le revenu et I ex- (Suite de In dernière paye) rosiers, principal de l’Ecole Normale.
Lot No 10-896. Terrain, -o x ‘7 P's-, emption jusqu a an». Il a '0t° | franche et vive bienvenue à toute la M. Rondet-Saint, directeur «le la Li-

- Dame J. Abner Hue vend a Ar- contre le budget Robb, ma.» il au-. délégation. gue Maritime et Coloniale Française.
♦ luir Handfteld. $S..> . « . -• rait vote pour si cette reforme e a « M. Paul Rrucheai se fit l’interprète Paris. Alain Ra»o!e. consul «le Fran-
Pneur, notaire, 19-7. _ venue quelques jours plus tôt. j jp toute la jeunesse canadienne au- ce. Dr Ernest Poulin. maire-sup-

V,07n "r ‘ V 11 cro,t. les ,,"P0t8.fur. lef!r,*i1'; pré» des représentants des grandes pleant. l'Hon. juge Fahre-Surveyei
No 1 1-1470. Ter-j bacs et alcool* sont trop elevés. Cala écoles de Frame

__ Londrei
le Supérieure de Commerce. Lyon, t‘‘!<‘,u'e JvaIe «le Genève argumen- 
Roland Maurice de Lorris. Lycée | (alt- Sl,r » ^ d.mensions de canons et 

et MM. Euclide Des- eroiaeur». la ville «je Lon.ires était 
jarlai», avocat, P. de Malglaive, pré-1 ‘‘bombardée, incendiée et réduite en 
sident de la Franco-American Navy eendres ’ au sens figuré, pendant les 
League de New-York, abbé A. Des-i manoeuvres aériennes qui se sont ter­

minée» hier soir. Le* manoeuvres aé­
riennes »? sont terminées à la suite 
de 10i laids aerien», «pii furent nffee- 
tués nuit et jour d'endroits situes sur 
la côte d Angleterre. A l'heure actuel­
le, la ville de Londres est toujoursRue Clarke. Bâtisses

7150. Lot, 1-2 ind. No 1 1-1470 Ter-j bacs et alcool* sont trop élevés. Cela gt>0|es j0 France. N'ap Rrisebois. Alcide Chauve, Jean , îiUl bord» d<‘ la Tamise, mais si
rain, 25 x 80 pds. - Raphael Melo-1 porte a la fraude et à la contreban-( M. Rondet-Saint.è dans une langue Bruchési, diplômé «le l'Ecole des ‘1^ bombes réelle» avaient été jetées
'he vend a Dame Adolphe Gladu, (iP qui se font tous les jours, en ‘I<‘-, spirituelle et fine dit tout le bonheur Sciences Politiques. Yves Lr Rouzès. Par 1«‘> av ons envahisseurs d'un pays
$1.400. R. T. Beaudoin, notawe, pjt de la loi fabriquée par M. Steven> t,t |R j0je (jr |a délégation en délégué de la Ligue maritime Coin-1 ennemi, la capitale anglais»1 aurait
1927. ^ pour plaire aux manufacturiers et VOyant partout tant d’affection et en niale Française, Michel Helbronner. ete un*’ ptaie facile pour les assié-

Ave du Parc. Ràtisees Nos 6655 à adoptée par M. Euler. Il est bntanm- nten{janj un sj pu,. fran^ajs J.-A. Trudeau, représentant la Cie
6059. Lot No 1-2 S.-E. 12-22-27. j que avant tout et il admire ce grand L’honorable juge Fabre-Surveil- Générale Transatlantique. Paul Seu-
Terrain, 25 x 110 pds. - Paul Wat-j principe qui veut qu un accus,? soit ajoutH qu’il avait toujours grnn- rot, président de l’Union Nationale
tier vend a Arthur Handfield. $18,- censé innocent jusqu à ce que son «imé et admiré la Fiance cl Française, Raoul Yennet. vétér'iti
500. — J. E. Prieur, notaire. 1927. .délit ait été prouvé. C est un princi- qU*^ cette occasion cette affection et français, L. Michon, vétéran fran- 

Quartior St-Louis. — Rue Drolet. • pe admirable, mais la loi Ste\ens-Lu-j estime grandissaient encore au çais, Lionel Leroux, N.P.. L. Bruche-
Râtisses No 3934. Lot No 903-147. 1er est l'opposition de ce Prin/’,P* 1 point qu elles remplissaient toute sun »i. Fernand Courtois, Eug. Thibault,
—Dame J. Ahner Rit e vend à Ar-1 puisque, si vous êtes soupçonne u* âme et tout son coeur. M.D., Hôtel-Dieu «le Montréal. Léo-
thur Handfield. $7,500. — J.-E. Pri-i fraude, c'est à vous de prouver que (je Mai^iainp fin,t ]a s(.rjp des P°ld Bouliane. Jacques Fournier, E.
our, notaire, 1927. .vous êtes innocent. 11 ne parle P»» ; discours par de vifs remerciements i KD.. Gabriel B«»ussidry importateur. ------------

vu mPnvui a Vp g., parr ^es taxes d’importation C est un su- pour une aj (haleureuse réception sur1 H. J. de Harven. A. Hooper. E. | l'u genre jamais tenues en Angleter- 
..\ille Mont-Roya! Me «lu , jet qu’il abordera quand on conna!- unp terre si hospitalière et si conser- Rouzès. Emile Benoit. Maurice J. j î’1 terminant luste au moment

ant/-' one’ n. RuJ; trft «•«PP0'*! de la commission du vatrjl.e (Ju pIus pur amour ln Fran-1 Quedrue. Louis Lecompte. secrétaire ou '« crise de la conference navale de
C. F.. Jos. Dan- Geneve semble la plu» aigue, elles ont 

plus pur amour «ic 'sereau. Henri Comte. , a «ttirer I attention sur la vulné-
on ce Mme Anna A. Doré. M. Rondet-' de la Grande-Bretagne par

......... ...... ........ ............„,..is. i.^aint. Marie C. de L'Epinay Tru-« vo”* («e^i, a'rs. . .
ve fortement contre tous les octrois. * . 1 •prm P vokmaip deau. Lucie Touren-Kurners. Annet-■ I°us les croiseurs dont les délégués
accordés à la milice, au boys scouts’ V,. • ■ > -« Doré, Emilienne Doré. Germaine 'a Gran«ie-Bretagne réclament
et à l'aviation. Pas besoin de faire t w Pa,*! «««® délicatesse coutumière u Pruchési, Idola St-Jeun. a. posession ù C «inference na

ST. MAURICE VALLEY CORPORATION
MJCrKNbBt'Hb Uli («A

BELGO-CANADIAN PAPER COMPANY, LIMITED.
Nhawlnlsoa KalU. t*.Q.

St-Maurice Paper Company, Limited rroio-mvtar»*. p.q.
Proa«*tloo aaanolloi 8lè*t«> 'o®1*!'-

toaoo 4e Bapler b JoaraaL MONTREAL • QUEBEC
1»

géants.
Telle est l’opinion de nombreux ex­

pert» aéronautiques, qui ont suivi les 
progrès des combats simulé* cl dont 
les résultats, cependant, ne seront pas 
connu* tant que les rapports com­
plet* des nombreux expert» militaires 
n auront pas été rédigé* et soigneuse­
ment examinés. Ce» grandes manoeu­
vres aériennes «>taient les premières

H»r%nnwyTh„aS|r taHf. Il «PProuv- d« «lÿensos faite, ^ «".i JdJoWde 1. ?.. M.
•-MO- R. «V. rf”h. notaire. 1927 ^rml\ dfSè'n"'ied,<'pouVlén?h0emin dè [""■-"■‘ri''' du plua pur amour de'rereau. Heur, f oml
$16.110 

Av
638-206, 207. Terrain. 50 x 80 pds 
—Delle L. Elsa Holstein vend h Had­
ley A. Patton, $1,260. — J. H. Gi-

Sable de grève lavé Pierre roncaMsée et «nivier

Oka Sand and Gravel Co Limited
134, ruo McCord

Tvéphone YORK 760H. MONTREAL
TT-TiMiTc«ru<nrufr

•bon commi: de L’OR” "niaANC comme N^:toL:••
Les cotons Wahasso sont les meilleurs du Canada

FMOOUCTlON A*.\t tCJ.t.K l>K l'LLb l>K 
: U/II» j, o« Kl 40 vrrgra 4e eufeu — X.OUÜ.INN» de ll«ree de (il de rolon.

Fabriqué» par
THE WABASSO COTTON CO., LIMITED

Trois-Rivières. - - • Canada.
a

IS -1 no -crf rt« d’eff

*" ‘ ** 1 —"

rard, notaire, 1927. 
Blvd St-Germain. Yacants. Lot No 1

de nos fils des victimes de la guerre! M. 1 abbé Desiosieis, piincipal «le jps orateura a ce banquet qui fut va!p Pou«' protéger efficacement le
future. l’Ecole Normale Jacques-Cartier, et bjpr; réuKai fllroat Mm. Doré, de Mal- 1 Pay« et l’Empire, ne changeraient pas 

entrevoit cette que le* visiteurs et leurs compatno- _|aj'p Rondet-Saint. LeRouzè». Les ,a «ituotion géographique de la petite
orateurs se nlurent à exalter l ac- 9Ue le» expert* aéronautique, «lé-

242-639a. 640a. Terrain. 50 x 80 pds | Car M Rourassa 
—Delle Olivine Blanchard vend h «T. rp ‘dan„ un avenir relativement 
Avila Robtllard, $1.00 et autres con- * hé „ parle dp ,a conférence
sidération». •». T. Legault, notaire, j p\ explique pourquoi il
19i7‘ • M D | voulait être là II croit que M. King •••/'• djtp dan'cause de la civilisation. ■n’n,,7s n qU H uno centain* de.

Quartier Maisonneuve.— Ave Ben- n-a pa}« montre toute la vigueur don , ^nede de ri?*titution nnr M °nt w'* avt‘t' cnthousiiisme de m,lk's flu «'«ntinent et la Tamise est
nett Bâtisses Nos 1827 a 1833 Lot ü aurait pu fatre preuve, mais il fait, ^bb^'D^^g à iaq^He LliV- la Fran. e industrielle, commerciale et un long ruban d argent.mouil-
No 3-174. Terrain, !!•> x 1^0 pds. — un >*«1 dvlnrrA M T.nnointe. tant la. * aDDC rohiere, a idqaeue a.su _i*_ . lant eternrHempnl la rsui
Adrien Portelance verni à Wilfrid 
Deslongchamps, $11.000. — A. Du*

u orateurs se murent a exalter i ac- , • '— . * .:' . wiiouwifues ue-titution qui hébergea les jeune ti. i- tjon dp |a France qui va jusqu’à pous- ‘larént être difficile à défendre con-
S/do la i,urn« d-hf” ™ ..crifîc, dévj^ment^ !» «" ««
P Hier matî„f u me.^ fu. dit- d,n, >»r •" '» ..................................... »i^d^ n "l " un' «""i"' *>

la chapelle de l’institution par M. Us ont Pa, 'p a'
u «lu.aiu i«u , « i» i i»,, « •, l'o bhé Dp«rosirr* a I'lO’irllp la France industrie.,»'. ^ i«,^ , «■ « * -, _ ^un be eloge de M. I.apomte. tant la 1 a.DDP ue.rosier.. a ia«iJeiie mbh intp||p.,tlipn_ «lant éternellement a cité qui serait. r'anôvp rVet taient. en plus des etudiants visiteurs, inTciieciuene. , , l'ohip,.tir a «, 1 .qua Washington et a Genet e. C est ; offit>iei!g d{) la u Maritjme Pt MM. Rondet-Saint et de Malglaive * ohle‘«'f des raids dr 1 ennemi.
un Canadien a poigne comme il nous ; .1.. ont insisté sur l'importance de rela-1 ^ d*** RTundes leçons apprises au

QUEDEC PULP & PAPER MILLS LTD
ftlKUK SOCIAL 1

608, Edifice Transportation, 
Montreal. IQaé.

ADMIAIMTNATMIN et t'««INKi 
Chicoutimi,

«Qué.
• S-J.ll oT?r

mobo; «en 4 .1^

mill.ird vend à Dnnnt Lavallée. $7,- 
50Q. — .T. S. Racine, notaire. 1827.

Quartier Ahuntsic. — Rue St-Char- 
]es. Bâtisses No 10521. Lot No 226a

compagne le* princes.
Parlant de cette visite, M. Bourassa 

fait allusion à un passage de Numa 
Roumebtan .quand le ministre, qui re-

1 t IIIIOIIV 11* in* M * { 14 X l , Il V 14 l V 11 il 11 v _ •w

i* par Mlles Flexina Plaisance et Fabio- ! r<*s. 00s P|l°l*s aériens.
- la Gallipoli. avec accompagnement' . . P«'*nf>pal but des manoeuvres

497. 228-688-32. Terrain, 25 x 100 j çoit des milliers d’invitations sans ja- 
rds. — Théode Saint-Martin vend à ' mais en accepter une. se décide une 
Dame Zntique 1,. Desaulniers. $6,500 ' fois à modifier son attitude et va in- 

A. Lafontaine, notaire, 1927. ; augurer un monument â Chambéry,

la plus cordiale bienvenue de l’Ecole
Normale. Vous recevoir, c'est un hon- la Gallipoli, avec accompagnement _ _____
neur et un témoignage de reconnais- par Mlle A. Martin, toutes trois de la ®er»P««<‘a était de mettre à l’épreuve 
sance a la France Je me rappelle chorale des Enfants de Marie de St- *7 "nuvelle}; forc<‘s aériennes de l’An- 
1 accueil si sympathique que je reçus Jacques. . Kiet^rre, qui n auront pa* atteint leur H
chez vous où j «liai il y u déjà piu- jj y rut ensuite visite du port de exP®n*’on avant 1935, alors que 50
sieurs années. Montreal sur le “Sir Hugh Allan”, de

Je suis heureux «le saluer le presi - - - * ’

LM BOUTEILLES KN fcNTRKI’OT

GOLDEN WEDDING OLD LOG CABIN
Pure Rye Bourbon

DISTILLERS CORPORATION LIMITED
M O N T H K A L

S2-.1 n Mri,. d'nff

Chemin public. Yncants. Lot No > simplement parce qu’une petite «f-, dent de la Ligue Maritime et Colo- la .ron«««is8ion du Port qui était re-i
643a-46, 47. Terrnin. 50 x 75 pd».— trice à laquelle il s’intéressait s : nja]P Française et de recevoir la eu- presentee par M. L.-H.-A. Archam-;
David B. Rennie et al vendent à Lu-1 trouvait en villégiature. De même, il ; ionie française bault, secrétaire. Ce voyage, ainsi; _ , , •

• - - — T. A. O’Gele- croit que M. Baldwin est surtout venu a rappelé en termes'^e le goûter servi à bord furent fon ! Ce-t entr„vé. f0"1"* L.?"drJe!<
„ 1 Ci pour rendre vi.lt. «u. homme, «le fiSSJSÏi. kTSÎÎ r'?'** ^ T. Ti*,l“ur'- *•»<'•«• ' f;”nt. '«P—>M« 4.

,ot No poids des Etats-Unis. . sionnaires et les explorateurs de la a,««l (>« 00 Malglaive ont fait les re- | #
• -7 J- M. Bourassa dit qu’il a reçu «me patrie canadienne furent des Fran- ni(’rcien1ents d usage et ce, en termes 1 ro

.... . . ------------ que 50
escadrilles aeriennes seront en ser- 
vice. L’on est d’avis que cette force 
aerienne sera amplement efficace et 
quand on calcule que cinquante-- - — — ~ — - — -    ----- 1 s«#sssv3 *. ■ c* iis. eaiaw . 1 . - . . . . » n n 11 y Omni Aâ*„ _— a. ~

rien Guillery. $800 
nan, notaire. 1927

Blvd Crémazie. Vacant. I
271-592. Terrnin, 21 x 70 pd» ^____ _________  ____ _
Amédée Charest vend a Arthur Béni- couple de lettres «le gens lui dem m- ÿajs et parmi ceux-ci, huit furent mis flél »ats.
hé. 600. — J. 8 Racine, notaire,1 (|nnt »’n y avait un crédit rural et des sur les autels par le Pape Pie XI. ^•t !0)< étudiants sont partis, hier .• . _ ,
1027. ^ ^ pensions aux vieillard* et il explique; L’époque française fut la plus hrlle soir, pour Quchee, emportant un sou-! jp ( énreove0nt ♦ i'00 !mpr,.rtantw

Ru«* Sagard. Vacant. Lot No 477-; qu’jj n’y en a pas parce que le gouver-| de notre histoire, ce qui réjouit nos vrnir impérissable de la chaude et si con.,ru:rP i. rs ,*!, la nécessité de 
193. Terrain, 30 x 73 1-2 p«i». - La- neiBent provincial ne l’a pas voulu, 'coeurs c’est de constater que les Ca- sympathique réception qu'ils reçu- - P nuxieie le plus rnnide 
dv Leblanc ven«l à J. Doilan et T. |,a loi est fédérale, mais chaque pro-. nadiens-frnnçnis se font évangitisa- rent à Montréal^
Ferland, $350. — J. A. Pérodeau. ' vince doit faire sa loi et M. Tasche-' leurs et que déjà deux d’entre eux
notaire. reau

Rue Premier. Vacant. Lot No 474n soutenaient . .
78. Terrain. 27 x 105 p«!s. — l a Suc- béir à leurs directives. la ( hme.
«•«■ssion J Elsdale Molson vend à Du- LA CONFEDERATON | „ Quel beau spectacle, s'é. rie M .i
,„o Rodoiph. L.mirp_, »2r,0 - H. P. M. B™ P»... ?n.ÇU> u":

zrZiir'Ui «iwi. iVripè',v..;,iie *•. *»«•,.
il n dit, en somme que la Confé- A I. HOTEL DK \ II.I.K

doit taire sa loi et ai. 1 asene- leurs et que «leja «leux d entre eux __ -Ii' ~___
qui est soutenu par ceux oui 1 sont évêques dans les lointaines ré- I C ••TIl'DIs Dïi 

liaient Patennude, ne peut qu’o-! gions «les missions <U* l'Afrique et de LE I lUAC ULt

FRANCE EST DE

ire une déduction sur la suite des 
énement» qui seraient survenu* au 

, cour» de la dernière guerre avec un 
tel effectif.

... . ,---- — plu* rapide
«1 avions de combat,et ayant le pou­
voir de s’élever rapidement dans les 
airs.

Honey, notaire, 1927.
Ave Patricia. Vacant. Lot No 49- 

•17. Raoul Rocheleau vend à Dame 
Louis Major, $225. — C. Archam- 
hault, notaire, 1927.

Quartier Ste-Anne. .— .Kue Ri­
chardson. Bâtisses N«i* 127 à 129.
I. ot No 1003. — John Siwik vend à 
John .^holta, $5.000. — J. A 
deau, notaire. 1927.

Quartier St-Edouard. — Rue Pa­
pineau. Bâtisse» Nos 2608, 2610. I.ot 
No 1-32, 1-2 S.-K. 1-33. Terrain, 30 
x 57 pd». — J. Applehnum et al ven­
dent à Harry Applehnum. $4.100. —
J. A. Théorot, notaire, 1927.

Cité de Lo'hine. —■ Chemin Ln- 
Snllr. Bâtisses No 9477». I.ot N’<* 960- 
31 â 33. I.n Cie l^ifleur Liée vend 
n Jean-Bte Bonhomme, $4.300. A. 
Brien, notaire, 1 927.

Quartier St-Paul. — Rue Drake. |

qu U n Ult, en somme que in » unie- « * n.i.n
deration ne subsistera pas si l'union i Après la cérémonie religieuse et
ne s'établit pas entre l'ouest et l’est. , visite du consulat français, de* l»u- iCItblc «î,« la Pn'sno A*“«»ciS«>>
Pour le moment, le lien qui existe est reaux de la Cie Générale Transatlan- Louveciennes. Département de Sei- 
un li«'n de haine. L’Ouest est mécon- tique, du Château Rnmesay, «le ITT- ne-et-Oise, 31. — L’ex-premier mi­
tent d’avoir été exploité par les spé- nion «Nationale, de In Chambre «l«* nistre de France pendant la guerre.

Il a prouvé «iue les avions d’at­
taque peuvent atteindre le coeur de 
Londres en moins «ie douze minute», 
apres avoir franchi ja «Manche; que 
ces assiégeants peuvent jeter desBONNE HUMEUR ; Srf '^iir r*æs

I n au nt eu Je temps de s élever dans 
les airs et leur barrer le passage.

L’ACADEMICIENjr, ~ ieni a avoir eie fAjj»ui«.r ^,1 i«-p - mun i^aiiuiiHie, «ie m 1 namore «!«• maire oe r rance penaam i«n guerre. ^ _
rsn* culateurs qui se s«»nt précipités d«jcommerce française, le» visiteur» se Georges Clemenceau était le témoin P||D|?^,I, I\r 171 I7DO
,, l'est sur lui, ont volé les actionnai*. rendirent à l’H«'itel «le Ville mi M. le «u mariage de son petit-fils, Georges AvDLAi ULi 1 LL|\»J

DECEDE EN FRANCE
. _ _# ... PC . _

les «le l’est et pillé les colons de j Dr Ernest Poulin, maire-suppléant, Clemenceau, avec Mlle Jeanne Lucie 
l’Ouest. Il faudra beaucoup faire en- fit les honneurs «ie la r«Teption civi- Roscnenu. La cérémonie se déroula 
core pour effacer ce sentiment qui que et ce. avec tout le tact et la déli- privément, seuls 1rs membres des
tend au contraire à se manifester da 
vantage. L’attitude des députés pro­
gressistes en fuit foi. T/objet du par* 
te de 1865 était de mettre In paix en­
tre les races, les groupes religieux et 
le* provinces, bref, «ie créer une na­
tion fétlérce associée à la Grande- 
Bretagne par le seul lien de la cou- 
r«*nne. 11 fait allusion aux paroles de

et quelques invité»deux famille 
étant présents.

L’octogénaire ex-premier ministre Le célèbre îilltPUl 
était de joyeuse humeur, bien «|u’il 

• u- no j.r qU(. récemment remis «i’une
Il chemina du

catesse qui le distinguent
LE DR ERNEST POULIN

Les autorités municipales de 
Montréal sont heureu-c* «le vou> sou-
hatter la plus cor. m e bienvenue et attaque d’influenza. .. „u
de vous offrir la plus genereuse hos- ohi'iteau «le Louveciennes à l’hôtel «le
pitnlite. Vous êtes m dan» une ville ville, portant allègrement un «hapeati
historique et ou le culte «le la l’ran- haut de forme et on habit de «éré-

ot acadé- 
micien meurt à Vittel, 
France, âgé de 55 ans

Bd.-O. CHAMPAGNE
Courtier 6'Assurances

80 ST-FRANÇOIS-XAVIER 
Bureau MAin 3150 Montreal Rea CLairval 660B-w

L.A plus grandis cour a charbon nu NORD
WILSON & WILSON Limited (Charbon)

Charbon américain, gallois, écossais.
932, RUE CHAMPAGNEUR, MONTREAL.

CAlumel 1044
Coin Duchsrme, Outremont.

■019 A FOYER ATIntifle SIUM
4D-I.-M.-V.-Jn.O.

Vacants. Lot Nn ptie 3407-187. 188. ironne. Il fait allusion aux paroies ne (.P oM ,rp yiyace. A chaque pas m«»nie. marchant derrière son petit-' 
Terram. 50 x 75 pds. — Wilfrid Cor- Langevm touchant I indépendance du vous trouverez ici 1 empreinte des pa-' fj|» 
mier vend à Adélar.l «St-I^urent. $3- P»)'* dans un avenir éloigné. A son de v««s ancêtres «jui sont les not re»

CARRIERE FECONDE

Administration Soignée
des successions

Quelque petite que soit votre succession, elle demandera 
l’attention soignée d’un exécuteur de haute expérience. 
Règle générale, ce aont les petites successions qui requiè- 
rent la plus grande économie administrative.
Cette compagnie de fiducie donne toujours la même atten­
tion soignée à chaque succession confiée à ses soins, peu 
importe le montant en question.
Les facilités mises à la disposition de cette vaste institu­
tion lui pennattent d’administrer les petites successions 
de la manière la moins coûteuae.

- Montreal Trust 
Company

11 Place d'Armes, Montréal
•IR HMBBRT MOLT. Pré*. 
A. 4. BROWN, e.»., vice-prés.. 
F. O. DONALDSON. c«s.-f4n.

1 “ 11 ■"*pnvve aua m t pot h bqum
v«i» Hnrrtr«,s

sms. on s’rst trop pressé en ouvrant 1 et je v«mis le <L» itvec fierté 
h*'* nouvelles province» de l'Ouest et avec un .■««in jaloux que non*

000. A. Lahrèi’he, notaire. 1927.
Qui rtie- ^te-Merie. — Rue Par-

thonai». Vnejint. Lot No 1299-19 —
O-in» David vend â J. Gaspard Dida- 
« e. *2,900, —1'. Guérin, notaire,
19 •’6

Ville Montréal Nord. — R ue Foti- 
* ^er Bâtisse» Nn* 9263.-Lot Nn 271- 
02. Terrain, 34 x 72.8 pds. — Dame i nérations canadienne», il faut reve

'est
gar-

•’Tigre’’ était «('excellente hu­
meur. Il entama une «*onversatinn 

<‘nj«iué«’ avec *c* voisin» et salua le* 
l'acclamaient.

, . épousé du jeiipp Clé-
II termine comme suit: que vous avez trotn*» ici mai» sur- menreau e>t propriétaire <hi château
Si l’on veut sauver lu ('onfédéra- tout notre amour pour la France et de Louveciennes. O castel, qui a 

tinn. soit comme pays britannique, nos meilleurs souhaits. ,]e» décoration» pa • Fragonard, fut
*r»it comme apanage des futures gé-! A «leux na.« d’ici, «ian» notre beau donné en cadeau autrefois par Louis

fleuv# St4*urcnt, il - «« “*‘ ‘ “

le lésultnt n’a pas été l’union, mais don» ce» reliipie» d'un passé glorieux spe tateur* qui 
la désunion. et héroïque. Redites chez vous, ce Le père He V

i y a une ile^XV â W vomtess® du Barry.

M’Abl*» f1i> lit Pip*... Associe^)
\ ittel, I rance, 31 Le marquis 

R«*beit de Fier», un de» plus distin­
gues auteur» de Fran«e et membre 
de l'Academie Française, est décède 
ici -amedi apié» une breve maladie. 
Il «*tait âge de 55 an*.

Il était president de la Société des 
Auteur» et directeur littéraire du 

| •’Figiro.**

A JETTE A CIE
Dame Oaeat — C%ambre 
■élttoe Dalatb 

lurtlsra ca tmiaeubtcs 
•rts ca proprlHêo

m. Netee-D

&ÎÏ
(•MbU# ça 1IM). Prêts sur 9rem 14-
sw.'rïsî ïrrASriT.'a!*»
vas té®.
" HIU.J

t A ( OMPAGNir Dt

PAPIIDS Ot TOUT GENRE.' 

Main a h h o • Montréal

••Lr CANADA" est publié et tmprtm4 
oar U •CnmpHjrni* de PuMtcattoa 4u 
Csnsds". 73 rue Ssint-Jscque®

t
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IA SITUATION GENERALE EN M. A. CRATTON LES GROUPES FRANÇAIS SONT U QUESTION DES GRATTE-CIEL
ANGLETERRE S'EST AMEUOREE DW™ENCTEDE BIEN VIVANTS DANS L'OUEST SE COMPLIQUE SINGULIEREMENT

( Vat ce qu’a constaté M. T. B. Macaulay, président de la 
Sun Life, qui vient d’arriver d’Europe. — Il préconi­
se une plus grande protection en Angleterre. — Le 
chômage diminue, mais il est encore grave. - 
centre canadien.

Un

M. T. H. Maraulay, president de la 
Sun Life Assurance Company of C’a» 
nada, e.-t arrive >an)t‘ili d'un voyage 
» n Europe, à bord de l’Empress <>f 
Australia. Il rapporte qu'il y a amé­
lioration marquée dans !a situation 
générale en Angleterre.

•Le chômage, dit-il. constitue en

elle-même. La cité est beaucoup plus 
propre et brillante; l'architecture de? 
édifices est meilleure et par conse­
quent Londres change d'aspect. Il 
remarque aus&i qu’il y a beaucoup de 
construction non seulement a Lon­
dres. mais dans toute l'Angleterre. 
Pendant la guerre, ce pays a suspendu 
sa construction, mai.s il cherche à se

Le défunt était un entrepre­
neur avantageusement con­

nu à Montréal et dans la 
province

LONGUE MALADIE
-----^--- -

Nous avons le regret d'annoncer la \ 
mort de M. Alphonse Gratton, entre-

Déclare M. Edouard Montpetit, directeur du voyage de: Sur deux grandes associations, l’une hésite à se pronon- 
l’Université de Montréal, dans l’Ouest canadien. — cer tandis que l’autre demande de conserver le règle
Le point de vue canadien français exposé avec fran­
chise par Thon. M. David. —Le Canada, un pays peu 
peuplé et difficile à gouverner.

ment actuel ?n le modifiant quelque peu.— Le pro­
blème est devant le conseil municipal. — Le bureau- 
chef de la compagnie Bell.

“Les groupes français sont bien vi­
vants, dans l'Ouest, même à Vancou­
ver; l'on en remontre un groupe de 

. 300 sur la rivière Fraser, parmi les
preneur d’Outremont. arrivé hier soir, membres du Kiwanis Club. Il y en a 
a sa résidence, 70*2 avenue Hartland. qui sont parfaitement organisés, d’au* 
entouré <!<• sa famille. très, ceux de Calgary et de Saska-

M. Gratton était malade depuis plu- toon vont bientôt avoir une paroisse 
sieurs mois mais on conservait encore à eux, grâce à la largeur d’esprit de 

core un probiebc grave, mais il y a [ reprendre depuis. M. Macaulay parle l'espoir de sauver le malade qui lutta \|jrr Kidd, évêque de Calgary et des
surtout de la construction commer- avec énergie contre le mal qui devait attention toutes naturelles de Mgr 
claie, mais il croit que le même pro-1 l’emporter. I! était né à Montréal, il Prud’homme.”
gré.- se fait remarquer dans la cons- y a 51 an-, et «’est aussi à Montréal Telle est l’une des idées exprimées
truction résidentielle. M. Macaulay j qu’il reçut son éducation. Durant plu- par M. Edouard Montpetit. secrétai-
posa la pierre angulaire du nou- sieurs années il vécut avec ses pa- re l'Université de Montréal, direc-
vel edifice de la Sun Life, a rents, a \ iauville, dont la famille fut teur du voyage de l’Université d®
Trafalgar Square. I! croit que une des premieres qui habita le dis-. .Montréal, dans l’Ouest, au cours d’une 
cet édifice est appelé à devenir le trict. causerie avec quelques chroniqueurs
centre des affaires canadiennes a 1! jouis.-mit de l'estime de tous ceux 1 je l'excursion, sur le “S S. Chipewan”
Londres. Bien que la plus grand»* par- qui le connaissaient ou qui avaient eu qUj ramenait, vendredi soir, les excur 
tie de l’édifice sera occupée par la des relations commerciales et indus-' ^jonnistes à

amélioration marquee. Le problème 
peut être résolu assez facilement, je 
crois, si la population veut seulement 
l’aborder de la bonne manière. Le 
plus pressant besoin semble être une 
plus grande protection, ("est l'impres­
sion du citoyen anglais en général 
que. pour être conséquent, il faut 
établir un tarif sur tout si on réta­
blit pour une chose. Pendant que j’e- 
tais en Angleterre, j’ai discuté cette 
question avec plusieurs hommes émi­
nents. Argumentant en faveur de la 
protection, j’ai fait remarquer qu'im­
poser un tarif sur quelques articles 
«•t n’en pas imposer sur d'autre», ne 
•erait pas conséquent avec une poü- 
lique générale «le protection. Il ne 
serait pa- nécessaire d'établir un droit 
sur les aliments, cependant un droit 
Imposé sur la majorité des choses de 
iüNP rapporterait immédiatement un 
revenu au pays et encouragerait la 
production domestique. De cette fa­
çon. ceux qui ont à l'aise qui peu­
vent p:iyer plus pour «les choses de 
!t:xe qu’ils considèrent une nécessité, 
nntribueraient au trésor national, 

•midis que ceux moins fortunés se­
raient forcés d’acheter des produits 
domestiques et partant d’encourager 
! i fabrication.

"J’ai toujours été d'opinion «pie le 
t irif est «i’apnlication locale et qu'il 
n'a pa ; besoin d'être étendu à tous les 
articles importé^, et i! me semble que 
l'adoption d’une politique de ce gen-

...... . . , .... , , j , - --........... .. Toronto, après la visiteSun Life, il y aura des magasins, «les trielles avec lui. Les divers poste* de ,jes chûtes Niagara 
banques et d’autres bureaux, qui se- confiance qu'il occupa ne firent que Résumons ici. les impressions de M. 
ront loués aux compagnies qui font mieux apprécier ses qualités de l’es- Montpetit qui, malgré les nombreuses
affaires dans l'Empire britannique, prit et «lu coeur. fatigues qui sont inhérentes à un
La Banque Royale a déjà retenu un Après avoir quitté l’école, M. Grat- voyage de trois semaines s’était ren- 
espace; il est probable que les bu- ton se lança dans la construction et «lu (|,. bonne grâce à notre invitation 
remix des provinces de .Quelle»* et pl.o.eurs ed.fnes ont et.* construits, Kn général, les excursionnistes ont 
d Ontario y seront aussi installés, par lui. Tarmi ceux-ci il y a 1 hôpital j été reçus avec sympathies. Il est évi-
(. omme 1 edifice du Canada se trouve Notre-Dame. 1 cglise <le Notre-Dame i dent n„Mn* n,,v
à côté du nouvel édifice, cette partie 
de la rue Cockspur sera entièrement 
canadienne. On a déjà suggéré d»* 
donner à cette rue le nom de Canada. 
Le nouvel édifice «le la compagnie j

le
«le la Croix. Il fut aussi le contrac- 
teur du nouveau Palais de Justice de 
Montréal.

I.«* défunt était membre du Buil- 
«lers' Exchange, «les purestiers Catho-

re « n Angleterre, aiderait !a situation, sont revenus sur le même navire que 
Le libre-change tend a disparaitre." | le prince de Galles, le prince George 

M. Ma aulay i été impressionné de et le premier ministre Baldwin et 
l’amélioration «ie la ville «le Londres I leurs suites.

LES ETUDIANTS FRANÇAIS SONT 
ICI REÇUS AVEC CORDIALITE

Le? autoritéw^ municipales et les associations françaises 
font fête aux onze étudiants représentant les plus 
grandes écoles de France.— Réception à l’Hôtel de 
ville. — Discours du Dr Ernest Poulin, maire-sup­
pléant. — Visite du port de Montréal.

. ... . , ol in ;dent que quant aux Canadiens-franla \ ici..ne t t 1 «‘ghse de ^t-Jean ' çajS( jjs ont manifestations
qui démontrent bien l'affection que ces 
gens gardent pour la province de 
Québec. Quant aux anglo-saxons, leurs

. - , , . . , n « • t- u jl* *• /-ti. réceptions ont paru tout à fait cordia-sera du même style que celui du (a- 1ers Exchange, des Forestiers Catho- ,es Ces vovaRes n*ont pt8 pour ef.
naÿ M , _ , . V'll^-/,‘'p.7irval,71s;ioColombe du f<*t de trancher «les problèmes d’inté-M. Macaulay prévoit que le Trafal- < luh de Reforme. Il hisse pour pieu- n t: mu: j.
gar Square est probablement appelé rer sa perte, son épouse, née Marie- 1 - 8 peu ent avoir
à devenir le centre 
niales et des domini 
vons maintenant les mirt-wux nu > u- |

le connaissent pas
projettent d’y installer aussi leurs bu- “Le Canada” prie la famille si cru- térbstiniiiî°mn u PtV*n«te. L^riiC’
reaux. M. Macaulay fit le voyage en ellement atteinte, d’agréer ses plus aIu-L__ R*1- ^ono*
compagnie de madame Macaulay. Ils profondes condoléances.

obablement appelé rer sa perte, son épouse, née Marie-1 8 ‘ ^ fV01*
* des affaires colo- Louise Ethier. et MM. Rosaire, Henri, i ïïeuî mnnakîï ït "T n* 
lions. Nous v trou-! Alphonse. Hubert. Georges-Aimé et tTnt HVv^V L a “i Permet'
e*s bureaux du Pa-1 Fernand, ses fils, et Mme A. N. Ste- ai* Pr ^ de VUe t'-ng*

cifique Canadien, ceux de l’îlnion du Marie (Gertrud**», Françoise et Mar- u. _..®n ®*ens <IUI ne

quelles sont ctpendant, «lies apparais- ; Une question qui a fait peu de 
sent construitee très largement, avec bruit jusqu'ici, mais qui menace de 
un certain souci d’urbanisme et avec prendre une tournure extraordinaire, 
beaucoup de ce que les anglais ap- ' est celel de la règlementation de la 
pellent: le "community work”. De construction dans Montréal. Loin 
grands hôpitaux, de vastes écoles, de de devoir être de solution facile, | flanqués de murs latéraux d'aspect

s désagréable, toits plats, dont l’uni­
formité n’était brisée que par les ap- 
pentis contenant les machines des

"Sous l'ancienne règlementation, 
l'utilisation de la propriété à sa pleine 
capacité, pour une bâtisse d'usage 
commercial, avait pour résultat la 
construction plus ou moins cubiques,

cipe, mais demandait à être com­
plétée par certaines prescriptions.” 

Comme amélioratitin, l’Association

Sud-africain et d’autres dominions i the.

ENNUIS QUI 
SERAIENT CAUSES 

AUX TOURISTES

: râble Athanase David, secrétaire pro­
vincial: c’est la franchise. Il a été im- 
j possible, durant le voyage, de se ren- 
dre compte exactement de l’impres- 

1 sion que cela a pu faire, mais ça n’a 
pas paru choquer. En réclamant un 

; sentiment canadien plus réel, les Ca­
nadiens-français demandent l’égalité 

: de traitement pour tous les groupes. 
! Si l’on en juge par les discours pro- 
I poncés, en français, par des anglais, 

------  , d y a peut-être quelque chose de enan-
On prétend que leurs effets Sé-.U8 dis«>urs prononcés par mm.. , 1 , : Osborne et Kerr, ce dernier, doyen deseraient étendus un peu j l’Université d’Edmonton et par le

partout sur la route I ‘"aire,d’Edmonton, M. Bury sont à no- 
1 ter; c est ainsi que M. Buryf a dit que

l’unité pou vait naître de la di- 
( Depeche spéciale) versité. C’est d’ailleurs la thèse d’un

Rock-Islaml. 30. -— Les officiers | autre professeur d’université de l’Ai­
de douanes causent-ils réellement de berta que nous n’avons pas vu. 
graves ennuis aux touristes à la fron- DIFFICILE A GOUVERNER 
tiere en les obligeant, selon M. Hol­
land, du Stanstead Journal, à éten-

La venue d'étudiants français choi­
sis parmT les élèves des grandes éco­
les de la France, a été un événement 
important dans la vie de ces jeunes 
gens distingués mais encore pour la 
«olonie française et même p«)ur no­
tre ville, toujours si hospitalière.

Si toutes les associations de nos 
frères de France établis au Canada 
«'•taient heureuses de fêter les nou­
veaux venues, les autorités municipa­
les et les délégués de plusieurs asso- 
ciation* canadiennes - françaises, 
étaient aussi heureuses de souhaiter 
la bienvenue à de jeunes Français 
qui appartiendront, demain à la clas­
se dirigeante de leur patrie.

Pour les Français c'était souhai­
ter la bienvenue à des frères qui rap­
prochaient si près la France. Pour les 
Canadiens-français c’était saluer et 
revoir des "cousins" et réveiller de 
bien doux souvenirs que l’amour de 
la Fran e garde toujours si vivace. 
Le passage, rapid? comme le vol «lt> 
l’oiseau d** France", des étudiants n 
cependant fait du bien à tous ceux 
qui aiment l’ancienne mère-patrie e* 
qui ont regretté un si court séjour.

ARRIVEE DES ETUDIANTS
Samedi soir arrivaient de Toronto 

M. Rondet-Samt. directeur de la "Li­
gue Maritime et Coloniale Françai­
se''. membre du conseil supérieur de 
la marine marchande et du conseil 
supérieur des colonies, madame Ron- 
det-Saint. M. Pierre de Maglaive, pré­
sident de la Compagnie Générale 
Transatlantique, président de la sec­
tion Ligue Maritime et Coloniale de 
New-York, l’organisateur du voyage; 
M. Fernand Comtois, membre de la 
Ligue ci-des«us mentionnée et guide

dre pour fins d’inspection leurs effets
Le voyage en lui-même, s’est accom­

pli d’une façon heureuse, dans une
time, il ne put s'empêcher de laisser un peu partout sur le trottoir, par Par^H,^e harmonie. Il est à remarquer 
parler son coeur débordant d'enthou- exemple? Ce manque d'endroit con-: lIue nu8nd il s agit de grouper 150 
siasme pour la chère France qu'il aime venable pour faire l'inspection des personnes pour une aussi longue ran- 
tant, où il a étudié pendant trois bel- bagages des voyageurs constitue-t-il donnée, la chose n est pas facile L’a­
ies années et y a noué «le si belles . vraiment un facteur de nature à nuire ' vantage de ce voyage, c'est de mieux
amitiés.

C'est en termes émouvants qu’il 
leur «souhaite la plus franche bienve­
nue, puisque c'est le premier contact 
des étudiants avec Montréal.

à la venue des touristes dans notre connaître son propre pays, de com- 
province? prendre son étendue, combien il est

Toile est une question dans laquelle P*u peuplé et difficile à gouverner 
l'Association des Chambres de com-! orP'an.,su^lon a été remarquable, grà-
merce dos Canton* del ’Est va doman- | ce au Pacifique Canadien et tous doi- 

Les bagages déposés dans leur der au gouvernement ff'dénl d’enquê- ''ent de.s remerciements à MM. C.-A.
chambres respectives, les étudiats se ter à la suite do la resolution qu'elle a Lange\in et Emile Dupont qui se sont
dirigent vers le Cercle Universitaire, Passée en « e sens, hier après-midi, à Gette annee, le voyage prenait un 
rue Sherbrooke, où ils doivent pren-1 Rock-Island où elle tenait sa réunion multiplies. „ . .
dre le dîner. ^ trimestrielle d’été conjointement avee presence de Mlle Hortense Cartier, de

Le repas commence__ 1______ j:~:«.~ * la Société d'immigration «les Cantons, caractère particulier
que récite 
siers, sur l’i 
Edouard Montpetit

belles universités et des palais législa-, elle donnera lieu a autant d'opinion* 
tifs qui veulent exprimer avant Uiut,1 qu’il y a de tète.', et tout cela est 
la puissance. Peu de taudis. j provoqué par la cité qui veut reve-

Au point de vue du style des cons- nir à l'ancien règlement stipulant j ascenseurs, etc. 
truction», on retrouve très souvent la ; que les édifices ne devront, dans j "Sous la règlementation plus ré­
maison d’affaires à toit plat et le j tous les cas, dépasser dix étages ou j 4.ente |ei< retraits des murs exté.
bungalow de la Californie c«imme iési- cent trente pieds «le hauteur. A ce rieurs à partir «l’un certain niveau, 
dence. Seule Victoria conserve, a ce projet, l’Association des architectes | #t les'formes architecturales plus va^ 
point de vue, son caractère. Et en. «le la province de Québec s'oppose, I /jées. étaient encouragés.
cor*, alléguant que ce serait effectuer un! __ _____ _ ^ * ■UNE PAROLE 'recul, tandis que le Builders’ Ex-1 un LVenarrière^urd^retoùînerà

Ici M. Montpetit répétant une Pa* i h^8iîe l/ei.p^'?î'Ufl|'!’ ! l’ancienne règle de 130 pieds ou 10
role de Grandeur Mgr Mathieu, evè-1 demande a la cite daboider la ques- t | règlementation plus
J», d. Regin., dit qu« tou» l« d«pu. ' '» P™'1'"'" Pos8*’ r“Lt; était .v.„t«*.u« %n prin.
tes de la Chambre des communes «le- DIe,-1 , _ . , ,
vraient visiter le Canada, afin de se 11 >’ « PIu*- r)‘,« architectes diffe- 
rendre compte par eux-mêmes des rent, d’opinion, meme avec leur ass«i-
problèmes que posent un pays d’une • ciation, et soutiennent que des édifi- . , , * * «
pareille étendue. A mons sens, ajoute ‘ es de «tuatre ou cinq étages, et à ] «uggère de limiter la surface totale 
le directeur du voyage «je l'Université ; P'u.'1 forte raison de dix étages déna- des planchers a dix fois la surface du 
de Montréal, il serait bon aussi «ue ' turent ia beauté d'une ville en ce |ot. de placer la corniche principale 
les membres de la législature provin- qu’ils ne sont pas l’expression du | a une hauteur égalé a une fois et 
ciale visitent aussi le Canada. A un ! vrai et par conséquent du beau, qu’ils ' demie la largeur de la rue et de limi- 
moment donné, la province de Que- constituent un renversement de l'or- ! ter les constructions en retrait dans 
bec peut être intéressée gramlement. ! «Ire naturel des choses. | 'e rapport de 1 a <> entre la hauteur
à cause de la pensée française dans Auparavant, le règlement muni-jde oes constructions et la largeur <1*
l’Ouest qui peut s'y développer. cipal stipulait que les édifices ne I 'a rue.

Il est à souhaiter qu’à l’avenir, I devraient pas dépasser cent trente 
après avoir séjourné dans les villes, pieds ou dix étages en hauteur. Ce 
les voyageurs aient l’occasion de visi- | règlement fut ensuite quelque peu 
ter des villages français, notamment * étendu. Il fut arrête que les édifi- 
au su«l de Winnipeg et dans les envi- ces pourraient avoir plus que dix 
rons immédiats d’Edmonton. Outre i étages, pourvu que la surface totale 
la satisfaction qu'ils ont exprimée de | des planchers ne dépassât pas douze 
nous recevoir, l’on constaterait que; fois la surface totale du lot. 
les nôtres se livrent à la culture mixte , En plus, soun l'ancienne règle-
et donnent en cela un exemple <|Ui ' mentation, l'édifice de dix étages était 
sera un jour suivi par tout l’Ouest ca-, employé à sa pleine capacité. Avec 
nad‘en; ... Me nouveau règlement; dans le but de

Et M. Montpetit termine par un ' conserver l'angle de lumière, il de- 
bon mot à 1 adresse des représentants , vait y avoir retrait des murs exté- 
de la chanson française, MM. Charles | rieurs à partir d’un certain niveau.
Marchand et Emile Boucher ainsi que j L’Association des architectes, qui 
pour les journalistes au nombre des i désirent conserver le nouveau règle- 
voyageurs " qui chaque jour envoy- ! ment, mais en lui apportant (iuel«|ues 
aient des rapports a ceux qui étaient ameliorations, déclare:
restes . |___________ 1____________________

Ajoutons un paragraphe aux re- J 
marques de M. Montpetit en disant 
que le convoi spécial du Pacifique 
Canadien avait mis à la disposition 1 
des excursionnistes était composé de ] 
treize wagons d'acier. A bord, tout 
était merveilleusement organisé. La 
table était excellente, grâce aux soins 
des deux maîtres d'hôtel, MM. Geor­
ges Prévost et Jean Laroche.

MM. Paul-Emile Gingras, représen- : 
tant le service français dans l’Ouest, j 
de Winnipeg à Vancouver, pour le i 
Pacifique Canadien, C. O. Tremblay, ! 
agent du service des voyageurs pour j 
le district de North-Bay, ont fait une !
partie du voyage. [ ~

Les excursionnistes ont été rencon- ‘‘Vous donner les impressions sur 
trés^ à Toronto, vendredi soir, par M. 1 ,e Canada en 0inq minutes d'inter- 
G. R. Amyot, agent des passagers du ! . - „ . *
Pacifique Canadien, pour le district : view • Pendant que vous y ete., vou. 
de l’Est. ! ne pourriez- pas me demander la

L’ARRIVEE GARE WINDSOR ! lune ?
Le convoi spécial du Pacifique Ca-

; nadien qui ramenait les excursionnis-! que n0u.s accueille M. Victor Forbin,

Le retour à l’ancieti règlement e 
été proposé au conseil municipal 
y a déjà près d’un mois, ce qui si­
gnifie que les échevins peuvent être 
appelés à se prononcer très prochai­
nement. Pour les constructeurs, les 
architectes et les ingénieurs, la ques­
tion est de la plus haute importance. 
De là vient que deux organisations 
importantes aient juge opportun de 
l’aborder directement. Une solution 
dans un sens ou dans l’autre est aus­
si attendue avec anxiété dans d’au­
tres milieux, notamment par la com­
pagnie de téléphone Bell qui se pro­
pose d’ériger un nouveau bureau-chef 
dans la côte du Beaver Hall, dont le 
nombre d’étages dépendra du règle­
ment qui sera adopté.

LES CANADIENS-FRANÇAIS ONT 
DEVANT EUX UN AVENIR ILLIMITE

Telles sont les paroles de M. Victor Forbin, collabora­
teur de l’Illustration et de la Revue des Deux-Mon­
des, qui vient de parcourir le pays avec la Liaison 
française. — L’immensité territoriale du Canada. —

salions vont leur train; les échanges 
d’idées entre Français et Canadien? 
sont des plus heureux et des plus ai­
mables. ’

On remarquait au banquet, outre 
la délégation française, M. Edouard 
Montpetit, président de la soirée, M.
Alain Rascle, consul de France; M. 
le Dr Ernest Poulin, maire-supplé­
ant; M. l'abbé A. Desrosiers, Thon.
juge Fabre-Surveyer, M. Victor Do- ............... .......
ré, contrôleur des finances de la Corn- (jp l'extirpation de la tuberculose bo- 
mission des Ecoles catholiques de • vine, la zone réservée de la rivière
Montreal et professeur a 1 L niversi-■ st-François afin d’v inclure la plu« 
te de Montreal; M. Paul Seurot, pre- partie des Cantons de l’Est,
aident de 1 Union Nationale Françai- Par rett<l résolution, les Chambres de 
se; M. Trudeau, représentant de la commerce «les Cantons de l'Est <le- 
Compagme Generale Transatlantique : mandent à l’honorable J. E. Caron, 
à Montréal; M. Euclide Desjardins. : ministre* de l’Agriculture à Québec, 
avocat, représentant les Artisans Ca- rendre à la requête unanime
nadiens-français; 1 h«)n. juge Thibau- des Cantons de l’Est et. d’insister au-

bre de commerce de Sherbrooke, ap- .^n avait l’habitude de dire que les 
puyé par le Dr Bal!. villes de 1 Ouest poussaient comme

Les Chambres de commerce fédé- champignons. Ceux qui ont fondé 
rées ont aussi adopté, hier, à leu*” ces villes avaient de grandes ambi- 
sêance d'avant-hier, une importante lions; il semble qu’il y ait eu comme 
résolution par la«]uelle elles approu- \ un,, moment d arrêt, mais à l’heure
vent le mouvement entrepris par les flu i' 0-s't elles semblent bien se ressai- _____ _____ ____ ___
fermiers dans tous les Cantons «le e"es semblent bien se ressaisir. Tellcsltour des excursionnistes 
l'Est pour obtenir du gouvernement 
provincial qu’il doman(le au gouver­
nement d’Ottawa d’étendre, pour fins

tional, une entreprise merveilleuse­
ment conduite. Le service qu’on nous 
a donné durant vingt jours de voyage 
était excellent et tout a marché com­
me un mouvement d’horlogerie.

“Si je reviendrai au Canada ? 
C'est de cette familière remarque ' Peut-être! Mais pas avant d’avoir con­

signé mes observations dans un livre 
que j'écrirai, si je puis dire, autant 
avec mon coeur qu’avec mon cerveau. 
Je ne me vante pas d’avoir découvert

te» de l’Université de Montréal de * . r*Tiii«atrntinn ptl’Ouest, n’a pas dérogé de sa bonne le collaborateur de I Illustration et
habitade prise en cours de route et il de la Revue de Deux-Mondes qui
est arrive, gare Windsor, à l’heure I nous a quitté hier, après avoir par-, le Canada ; mais je crois que je pour­

'll va de soi que la première de

LE LIEN ENTRE L’OUEST
ET L’EST, LIEN DE HAINE

deau-Rinfret, Mme Furness, profes­
seur au McGill. Mlle Idola Saint- 
Jean, professeur de français au Royal 
Victoria College, professeur de dic-officiel do toute la délégation fran _ .....

çaise a travers les Etats-Unis et le tion au Monument National; M. Lio- 
Canada; puis les étudiants français: ne 1 Leroux, president général de ! A. 
MM. Georges Barbier, leur président, | *;• Jacques Fournier, prési­
de l’Ecole centrale des Arts et Manu- dent «les Etudiants en Droit de 11- 

i. du Lycée niversite de Montreal; M. i ves Le-

près des autorités à Ottawa pour ob­
tenir cet agrandissement notable «Je 
la zone réservée.

FEU HERCULE DOUCE!

dite, c’est-à-dire à 9 heures 15. heure j l>ouru notre pay„ jusqu’au rivage du 
solaire, samedi avant-midi. Un grand J _ • j «
nombre de parents et d'amis atten-\ Pacifique en compagnie de la 
datent les voyageurs dans la salle i Française, 
des pas perdus de la gare et le re-

s»! ’•‘"o»"
comprendre. le plus fortement à moi apres ma ran-

M. Emile J. Hébert, assistant agent donnée dans l’Ouest, c’est l’immen- 
général du trafic des voyageurs du 8ité de votre pays. Cette immensité 
Pacifique Canadien, et M. Raoul Clou-j .. .. .tier, chef du département français de 1 territoriale est selon mo, le domaine 
publicité du Pacifique Canadien, ' d'un peuple auquel les rêves les plus 
avaient tenu à saluer eux aussi le re- ; altiers sont permis. Devenu le gre-

; nier du monde avec ses splendides ré- 
' coites de céréales, le Canada sera 
| bientôt l'un des plus grands produc­
teurs de minéraux et au*>si, grâce à ■ 

! ses innombrables chutes «l’eau, l’un ! 
| des grands centres industriels de la 
: terre. De plus en plus je me rends 
J compte que ces prévisions ne pourront 
j être réalisées que si le fossé qui sé- 

- — j pare depuis si longtemps les deux
_ / : races canadiennes achève de se corn-
Les nouvelles provinces sont irritées parce qu’elles ont : hier par rapport de concessions réci- 

été pillées par des financiers et des spéculateurs vé- ' 
reux de l’est. — Rétablir l’union et, pour cela, con-! meiiieu^ paîtCde mon 
server notre foi, nos traditions et nos bonnes moeurs. I celle des deux races qui est la mienne,

I et je m’éloigne des rives du Saint- 
^ j Laurent avec cette conviction, ar-

“C’est seulement en conservant vos est heureux que Meighen ait été chas-! dente et à la fois raisonnée, que
n vu n a n ru Inc «n Inc Inmiunt mA A !.. : • i . — _i • 

rai dire à son sujet bien des choses 
que les Français du vieux pays igno­
rent."

M. Forbin est parti hier pour New- 
York par le National Canadien. Il 
s'embarquera le 4 sur le "De Grasse” 
à destination du Hâvre.

I "Naturellement j’ai consacré la
attention u

6bas. C. de Loriniier
TBL. BBLL K «T IBM.

Fleewa WanwaUM et Aitlflrtellea» 
hub •Aiirr-DBivia. MONTMAfc
(VU-*-Tla nette* at-Ovata)

Tetbata fier au. fwaétwlee*

DECES

future*-; Jean Denarneau,

croyances ancestrales, en les léguant du pouvoir, non pour lui-même, I ]es Canadiens-français ont «levant eux 
rer la à vos enfants et en gardant cette foi mais à cause des idées néfastes qu’il i un avenir sans bornes, si vaste que, 
venue qui est la vôtre que vous pourrez as- représente. Il est tout aussi à l’aise,! pour eux, les pliis folles utopies ne
*___ Kiirjir rvrvtrn wnrvi vu iw«a oé fni«»A vsifvo ni tt « am**#»»** ... ____i _ I * . . » i ? _ _____ t ^

Nous avons le regret d’annoncer
_____ ___ ___ mort, de M. Hercule Poucet, surv __ _ ____ __ _ __j___  ____ __^

d'Alger; Olivier GuUlërmê. «lu Lycée Rouzès, délégué général de la Ligue; le 30 juillet dernier, à l’Age de 75 an.'. surer notre survivance et faire votre plus encore, pour dire su façon dêl !;ont plus que des problèmes‘que le
Loui* leGrand -Ernest Freund de'l’E- Maritime et Coloniale, inspecteur ! Le défunt était né à Sherbrooke, le Par* Pour l'union et le progrès de penser sans risquer de renverser un | temps résoudra
cole de Physique et de Chimi’e (Sor- d’écoles; M. Louis Lecomte, de la Li-;21 septembre 1852. toxiVe P8^” 4 . .4 . gouvernement qu’il croit plus avan- „v , Foi #I„ fais pas
bonne» • Marc Falaize de l’école d’A- Maritime, professeur; M. Lau-, Fondateur de* syndicats ouvriers 11 nous faut veiller aux droits desItageux au progrès du pays. Les bons1 V0UR a'ez ^ " 1 ’
gricultur d’\ngers- Robert Sailly rence, directeur de la faculté H<* catholiques. M. Doueet a consacre niinorites. Les minorités françaises de bleus. Il explique pourquoi il a 
David Groeninck. de i’Eeole Supérieu- pharmacie (Université de Montreal » ; : toute sa vie H cette oeuvre; il fut pré- Partout doivent jouir du meme trai­
re de Commerce et d'industrie de Pa- M. Alexandre Saint-Mars, avocat; M. j sident i]c l’union des carrossiers. tement que les minorités de la pro­
ris; Roland Maurice de Lorris, du Jean Bruchésb diplômé ^des Sciences! Outre son épouse, née Marie-Louise .r*ns c*'a«
Lycép Carnot; André 
cole Supérieure de Ly
pède, do l’Institut national agrono- ^®u.vr*au, .n. jos. wansereau, ne i a. tecte; Edouard, typographe
mique.

; Roger. dë'l’E- d® Paris; M. Jean Bruché- Masson, je défunt Ùisse pour pleurer Justice, pas d’équilibre, pas «l’unité,
yon; Michel Cé- s»* Mlle Germaine BrucKesi, M. J.-M. pprtP> cjnq garçons: Arthur, archi- "^’Intérelse^Ju^ou^ïes
lational agrono- Gauvreau. M. Jos. Dansereau, de TA. trrtP; Edouard, typographe à la t,enï C,f %™ ^ !

C’ J* C‘ i ‘‘Presse", Eugène, imprimeur, Anto- c*nSî
titre de président, M. Edouard nio à l’emploi de James Strachan. tHomnber^ nouë ^foi nour^l race 
petit, toujours si sympathique Joseph, épicier; deux filles: Aurélie ^
nn d’à propos, tint à souhaiter ài «t Mme Edouard Lachapelle, (Marie- 1 V" naîL*.'de Saint-André-Avelin

rouot II « an 1 allusion à votre foi religieuse qui est
puyé M. King tout en n’etant pas un| ^ne dc v.f:s {°T*'c*'!? 
homme de parti. Il est heureux qu’on ! lan«uê‘ un. Mneina *
ait étouffé la conspiration Meighen-; i]ent qui a fait de vous un bloc^lnal- 
Byng ou Byng-Meighen, car il ne suiti (érable au milieu des tempetes de

nnlifA votre histoire. Je parle ici de votrepas au juste qui a été le complice de
l’autre. Byng, brave soldat, mais ab 
solqment ignorant au point de vue 
constitutionnel.

Il y avait deux irresponsables, l’un 
à Rideau Hall et l’autre dans un ca­
binet fantôme.

Selon lui, M. Meighen se trouvait

foi raciale, un mot qui n’est pas aca 
démique, mais qui rend plus exac­
tement ma pensée.

"Vous me permettrez d’insister sur 
une autre impression: c’est celle qui 
concerne votre langue. J’étais arrivé 
au Canada avec cette idée que seuls

Cette délégation était arrivée jeudi • A titre de président, M. Edouard nio à l’emploi 
dernier a New-York, avait visité les Montpetit, .....................

‘’Ïn3 ™ îlTr u “un'»‘Tinrèr^ I a* l!'aouara 1^cnaPeile* < ™«rie- - La paroisse «le Saint-André-Avelin
cendre au quai \ ictoria, apres avoir la délégation française une sincere Anne) , linp fAt«. rbamnètr» «i M
franchi les rapides de Lachint* sur le bienvenue. Dans un langage des plus Los funérailles auront lieu, demain. Henri Boïrassa en a orofité nour al-
“Queen Rapids’ de la Canada Steam- châties en un style parfaitement 11- à h heures 30. en l’église Sainte-Mar- u? rendre cômpU* de son mandat aux * l* •®le a’Un parl1 <lesor»fan.,se* Ki
ship Lines . me, le distingue Secretaire de 1 Uni- guerite-Marie Le convoi funèbre nar- V nnr/i./FiV ' pr,nc'p€s n* Programme, mais qui ------ _ .Enchantés de leur voyage, nos ai- versité se montra aussi frais et dis- lira ,|o Ia demeure du défunt \o n A -nnnfinïï fl mlmnirl 1 raccroche a ,,.oranKism? commo m°ycn ! ,l’H autri*8 n^mp,oyaie!lt q.lL“nM sorte
niables visiteur- furent reçus par un pos que s'il n’arrivait d’une randon- 037? ru,, B«»rdeaux ver* H heures 1 dtd>,îfen Pll4 ^P rknn«iine BélnnirJp6'^e •a'ut• Meighen était dangereux et] de patois qui me serait difficilement
assez fort contingent d’amis de la née de vingt-sept jours à travers jj ’ r H 1{,,rf|paux’ VPr^ H h‘urf>^ ^x0.f!i?ar„Uf:J*» a fa»» l’expulser Lea Canadiens | intelligible.

là la tête d’un parti désorganisé, sans les Canadiens élevés en France par
se1 laient une langue pure, et que tous

France «*t '<> rendirent immé<iiatement l’Ouest canadien. Izes étudiants fran- 
a l’Ecole Normale Jacques-Cartier où çais furent ravis d’entendre une lan- 
le principal, M. l’abbé Adélard Deiro-^ gue aussi claire et aussi limpide, si 
'dors, bien que très occupé avec sa loin de la mère-patrie et de la part 
colonie «les grèves «pii compte près «l’un fils du Canada; aussi ne tnris- 
d’un millier d'enfants, avait tenu à saient-ils pas d'él«>ges a l'adresse du 
faire les choses royalement et à leur président de la soirée.
«lonner la meilleure idée «le l’àme M. Paul Seurot. le distingué prési- 
française et canadienne <J«* toute la dent de l’Union Nationale Franc*!.

No* sympathies. j "Je suis confus «ruv«»ir accueilli 
1 cette absurde légende. Au cours de

p«>pu!ati )ii de Montréal.
Au cour.-- «l’une réception tout in-

se, sut avec beaucoup de tact et d’ha- 
hilité remercier le Cercle Univers!-

LES MARCHANDS- 
TAILLEURS A SHAWI- 

NIGAN FALLS

EXPOSITION de VALLEYFIELD
Ht. 17-1 s.lit iioùt IU-J7 

eia^NNMNI ni prit — r.thlbltn et 
pnrndrM «ranlninut

«'f>ur>uv >l«. rh«'\aux 1 J'>ur>> ! $0
«•hfvnii.t ):i 30«i fin , n boiji-ct

A Ht iictitMi* «rnant (Mnnrllr*
-lupei»* tiajrt >11 uiitemohllM pur l* 
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'OU* il «..xhiber leur* prod m»
Dr F W l.nro- h» .1 Malogln,

|» «*H»-nt Fer-Trei

J'Jla-U

--------- «votes sur 8,81
. . ,, . ... ._. . 4 C’est demain que les marchands- élection ou le
taire dune si liberale réception et tnj|ieilrs ,]«. Montreal partiront p«nir par 1«* sénateur Lcspérance et ap- 
oroposer les divers orateurs re cet «• shawinigan Falls afin d’y rencontrer puyés par 1a clique des financiers 
nelle soiree. ^ leurs confrères «ie.* autre? parties de louches «le la rue Saint-Jacques et de

M. Alain Rascle, consul de France, j |a province. Toronto, avec un organe servile ré-
sut évoquer adroitement la très vive j [,P voyage «r fera en automobile pandu par milliers dans le comté pour 
sympathie de toute la population «q presque tous !«• préparatifs sont le salir, «mt empl«*yés tous les moyens 
française vis-à-vis des. ^ officiers et faits. I! reste encore quelqijes petits afin de l’emporter, 
marins de la "Ville d'Ys", la chaleur «intaiN a \*>ir, «•» a c«*t effet, tous le* A son sens, le résultat le plus clair 
des sentiments montr«’alai? à 1 égard tai’leur-, surtout * eux qui veulent «le l'élection a été de donner plus de 
«le 'a France. prendre part au voyage, sont priés de stabilité à la politique. Le vieux sen*

M. le Dr Ernest Poulin ajouta qu’il *e réunir chez le président, Si John timent antiimpérialiste est relevé en 
était difficile de parler après M. Ed. Dion, rue Amher«t «e soir à 9 heu- Ontario ainsi que l’opposition au to-

1 Montpetit, mais au nom de la ville de res. Là tous !e« officiers *eront pré-'ryisme et au protectionnisme. 
Montréal il souhaita lui aussi une .«nnts et pourront d'inner les demie-, Il est heureux du succès de M. 

(A suivre à la pagi 7J jres explications. jKmg et ne croit pas lui avoir nui. U

h* Saint-André, roprt récemment et «e veulent pas que le pays soit mené 
N* cure Guay, de Ripom, village voi- par des hommes susceptibles de le»
sin. Il explique ensuite comment 8p<n lancer dans toutes les aventures de» miulnnnép i’ai eu maintes occa-voyage en Europe, apres les demie- ffUerre "King a tenu tète à l’imné-‘ randonnée j ai eu mamies o««a
res élections, l'a empêché de venir au toryisme et à l’orànifis-1 8ions (,t‘ ^ entrt’tcn,r av.?c. <.,‘'s ‘,U*
plus tôt. Parlant de cette élection, il „ " ’ 1 y me ot « 1 «ranM* | vrU,rS ot des paysans et j ai ete stu.

‘ * „ i péfié de constater qu’ils parlaient
M; J, ji.ra8:*a explique qu il est ! exactement la même langue que moi 

reste fjdele à ses principes qui sont ! t,t qUCi pOUr être plus précis, nous em- 
ceux dun indépendant. La politique! lovion8 |e mêmi. vocabulaire. J’aies •• sé am a 1 U O il 1 OlkU ^ é ... i . a .

dit qu'en dépit des manoeuvres dé­
loyales employées par la Patrie et 
un groupe d’individus, son adversai­
re a mordu la poussière, il a eu 129

DOITFT — A Montréal, le 30 Juillet, à l'Age de 75 ans. est décidé Hercule 
Doueet. Cpoux de Murle-Loulse Masson.

1 Lew funeruillex auront lieu demain. & 
S heures 30. eu l'AglIse Sülute-Margue- 
rite-Marie.

1/e convoi funèbre partira de .ia de­
meure, No 3372, rue Hordeaux. A H heu- 
rex 15, p«»ur xe rendre i\ l'AglIse et «le 
IA au cimetière d»*rKxt

l’areuts et amis xont prie?» d’y axsix- 
ter xaux autre Invitation joo-l-D

tiHATTON—A Outremont le 21 luil- 
|e» lî>27, i\ l'ilae de r.t an» et 3 mot», est 
dt'e^dé Alphonse Gratton. entrepreneur. 
724. avenue Hartlan'l. epoux de d.imA 
Marie-I.oulxe Kthter

Avtx dex funérailles plus tard Jt'n-l-D

I.AKI. WIME—A Montreal le 3«> juil­
let à l'Age de fiü an*; et 3 mol? ent dé­
cédé Joxeph-Amedee Liflamme char- 
pentler-menulslr. epoux de dame Am.in- 
da Larue

l/ex funérailles auront lieu le mardi, 
2 aortt, A 7 heure».

Depart du convoi funehre de le rési­
dence de »on gendre M Adeiard Lev.*»- 
»eur. *574!» de {.anaudh're. A *5 heures 45. 
pour regllMo Saint-Arxetie oO le service 
xera chante, pour «le IA au cimetière de 
la C’Ate-deH-Nelgc». Ih'ii de la :V-pulture,

Parents et ami» xont Invités sans au­
tre Invitation. 1**0-1-D

«T-ONUR — A Montréal, le 3f> luillet 
1927..» l'Age de fifi ans. est dè^èdèe 
Itlnnche (ixtlgny épouse «lu Dr J.-H. Sl- 
Onge, de rilôpital Salnti -.luxtlue

Les funèrailh's auront lieu mardi ma­
tin. A !• heure**

Le convoi funèbre partira de la de. 
meure mortuaire, 3947 rue Saint-Denis, 
A s heures 4.'» pour se remire A l’èirllse 
Snlnt-Louls-ih'-Kianee. Après le» funé­
railles, la dépouille mortelle sera trans­
portée A Valleyfleld, lieu «le la sépul­
ture.

Parents et amis sont prié» «l'y iih**»i- 
ter sans autre Invitation. lOO-I-D

«T r’esVpeü pour une flu’II a adoptée de 189(1 à 1908 est sa, ^cëûe cons 
es adversaires dirigés l,pn® 'Je conduite depuis 1J26 et il ,.hpz les cultivai

onstatation aussi bien
, . eue» m o cultivateurs de l’Ile d’Or-

n en changera pus. H voit plus «le |^,#n8 (.yp dans la prairie de l'Ouest, 
bonne volonU: «lans le parti liberal. "Vous «lirai-je que la visite de vos

villages <*anadii*ns-français m’a rem­
pli d’enthousiasme ? J'ai vu là des 
colonies de gens sains et robustes qui 
s’accrochent à leur langue et à leur 

comme a un palla-

Les bleus se réclament de Cartier et 
de Macdonald, mais ils ignorent les 
princnpes de ces deux hommes. Seul, 
un conservateur y est resté fidèle,
c’est M. Caban, aussi les conserve-1..- , ,_
leurs l’écartent-ils avec soin. Pas un 'J*'"1' 'rn ^ 
seul article du programme de Macdo- dium.
nald n’est à celui les arrivistes actuel. "Enfin, parmi tant d'autres impre?- 
La protection, leur grand cneva) de «ions, je noterai, celle que me labsc 
bataille, a été invente* après la mort le voyage en lui-même : ce magnifi 
de Cartier. que organisme qu’est votre C.N.R.

Parlant du tarif, M. Bourasua dit Vous pouvez vous vanter de possé- 
(A au tira à la page ?J k der avec votre chemin de fer Na-

M. Poirier
Directeur de 
..funérailles..

i:«|l ll'KVHCAT l»K9 l*l,l » AIOIIKHMC
6603

St-Laurent
CAL. 2416.

iirrM.-v.-ja.a.-l


